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A .Stockholm, on viet.t d 'é tabl i r une taxe 

spéciale qui frappera les chan teu r s é t r ange r s 

ayant a ccep t é ou devan t accept*r des enga­

gements en Suéde , ou conce i t ou au thea t r e . 

S e m b l a b l e t a x e fut é tab l ie autrefois e n Es­

pagne e t *n Russie . Q u e l s résu l ta t s d o n n e 

rait-eUe e n F rance r* 7 hat is the question. 

A PROPOS DES - PÀULASS£S" 

Combien faut-il a t t end re d ' années pour 

enregistrer u n succès ? M. l ^ o n c a v a l l o pour-

rail nous r épondre : sept ans . C'est en effet 

l>endani ce laps d e t emps que les Paillasses 

se p romenè ren t de l ' O p é r a à l 'Opéra-Comi­

que • i» • que ni l ' un ni I nut re de ces théât res 

se décidassent à le j o u i r . A u s h M. I-eonca-

vallo écrivait W — nous ét ions a lo rs en i -

— à un de ses amis : 

. . . Mon Chalteiten passera à Kome 

vers la fin d e février p rocha in . Es t -ce que 

vous ne |>otiriex p a s faire une course jusqu ' à 

Kome d a n s ce moment la ? . . . ÏA reine d ' I ­

talie y assistera cl ce sera un événement . Ve­

nez ! venez I Qunml aux Tagiiaci, à Paris , 

rien n'ei-t encore décidé , a CàVM de ma nal io 

nolité ! El d i r e que M . S o n / o g n o d o n n e à l i 

S c a b , le p rc i r i c r théftire subvcnliunneVd ' I t a ­

lie, lient i l'/l/ t\ .Su m ion, de ë a i n t S a e n s ; 

H'eithet et la Navarraist, d e Massenet ; 

Hamlet de ' I l i o m a s ; Carmen de Hizet et 

Cofpelia d e Del ibes et trois seuls ouvrages 

italiens I I I — Si vous a v e r l ' occas ion de 

par ler de cela a v t c \ o s col lègues de la presse 

française faites ressortir l ' énormi lé de la cho­

se, ear tout ce que M. Sonzogno fait pour 

Tait ( tançais en I t a l i e vaut bien que l 'on 

monte deux actes d 'un maître italien a P O p é ­

ra. Comique I Det x actes qui , c o m m e Paillas-

•e, ont fait le tour du m t n d e ' . . . M 

Api iS tou t , M. l x o n c a \ a l l o avait ra ison. 

M . F E R 1 7 A N D H E I D T Z 
A l 'occas ion du dépar t pour la Belgique 

de M r Kcrnand I Icintr., don t nos lecteurs ont 
eu l ' a v a n t a g e d 'appréc ie r le talent comme 
auteur dans Alan u allons-y! Sour-enir tir 
mai, Marche îles étudiants, ainsi que Stances 
à l'été, que nous d o n n o n s au jourd 'hu i , nous 
publ ions en première page la pho tograph ie 
du j eune et talentueux composi teur . C 'es t 
une de t te de reconnaissance d o n t le P a s s e -
T r m p s est vraiment heureux de s ' acqu l i t e i , 
tout en regre t tant , pour nous c o m m e pour 
nos lec teurs , l 'absence momentanée d ' u n ami 
aussi zélé de notre œ u v r e . M. Heintz est né 
* S t -Nico las (Belgique) le 3 o c tob re 1878 ; 
est élève du Conserva to i re de ( .and ; a fait 
ses d é b a t s c o m m e a c c o m p a g n a t e u r en i8y8, 

et devint plus ta rd accompagnateur de Pau-
lus ( 1899-1900 1901) ; en novembre 1901, 
M. Heintz débuta i t comme répétiteur a l ' O -
pé i a -Comique de Mon t r éa l ; a é té chef d ' o r ­
chest re au Pa la i s Royal , sous V é r a n d e , n 
fait le tour du C a n a d a et des E t a t s - U n i s avec 
Hlès et Boyer , les glol ics- trot tcurs , sous le 
nom populaire d e Trémolo III. 

C'est un engagement avan tageux a u i a dé­
cider M. He in tz a quit ter le C a n a d a , où il 
laisse de nombreux amis et élèves qui le re­
gre t ten t beaucoup . E s p é ' o n s qu ' i l n 'oubl iera 
pas les lec teursdu P a s s r - T r m t s , et que nous 
au rons encore l 'occas ion d ' i m p r i m e r quel­
ques-unes de ses charmantes composit ions. 

LES DROITS D'AU TEAR AUX 

E7A7S- UNIS 

L e t r ibunal fédéral de New York vient de 

rendre un « n e t qu i a pour les au teu r s et com­

posi teurs européens une impor t ance d e tout 

premier o rd re . Aux termes de cet a r rê t , les 

théâ t res amér ica ins seront obl igés , doréna­

vant , d ' acquér i r , moyennan t finances, le 

droi t d e représen te r d e s ceuvres d ramat iques 

ou bien d e ga ran t i r aux auteurs le versement 

d ' u n droit . 

E n l 'espèce, il s 'agissait du prucès in tenté 

p a r la veuve du composi teur J o h a n n Strnuss 

au d i r ec t eu r du théât re I r v i n g , d e New-York , 

M. Conr ied . 

• 
WAGNERIAN A 

U n négociant d e Weimar , qu i a émigré 

aux E t a t s - U n i s U y a trente ans et qui vient 

de mourir h N e * * Y o r k , a légué la somme de 

deux mil l ions et demi de francs au musée Ri 

chard Wagne r , & Eisenach . Les dé ta i l s de 

ce legs énorme ne sont pas encore connus et 

on peut se d e m a n d e r A quoi le musée «pourra 

employer le produi t de ce cap i ta l , c a r il pos­

sède déjà h peu p r è s tout ce qui a é té publié 

par R icha rd W a g n e r , et les au tographes du 

maî t re sont presque tous hors c o m m e r c e . 

* 

MUSICIAN A 

Dern iè rement no t r e confrère 1*. C r o i e % 

rappor té quelques détai ls c u i i e u x e t inédits 

sur Augus ta H o l m e s parmi lesquels ceux-ci : 

" E v o q u o n s ce t te réunion au boulevard 

Saint Miche l , dan* un atelier loué par le trro 

des pe in t r e s : Regnaii l t , b l a n c h a r d H Clai-

rain. 

" O n avait r encon t ré Char les C.ounod. 

M — Mes enf.tnts, avai t tl annoncé , je 

viens d e 6nir mon opéra de Roméo et Juliet, 

te. E n voulez vous la pr imeur dema in ? 

" IJI proposi t ion est accueil l ie avec des 

hour ras î Vi te on loue un piano. I* lende 

ma in , (Jounod s'y installe ; au tou r de lui ses 

confrères , Sa in t -Saens t t AuguMa Holmes . 

I l est une heure de l ' ap rè s midi. 1 * cha imc 

de la part i t ion d é r o u l e , l ' en thous iasme ga­

g n e peu a ; • u l ' a ss i s tance . A l ' a c t e du i E i l ­

een , Gounod met tant d'fime q u ' H o l m e s , qui 

suit le m a n u s c r i t , / r e n d au duo . J a m a i s Ju­

l iet te p lus en iv ran te , j amai s plus capable 

d ' i n s p i r e r l ' a m o u r , nulle plus délicieuse en . 

avouan t le sien. Au dernier accord , la can­

t a t r i ce , épuisée, A bout de souffle et d 'émo­

t ion, s 'évanouit dans le» bias d e son père , 

(•ounod, a l a r m é , s'excuse auprès de sa belle 

amie , bientôt revenue à elle. Le soir tombai t . 

Le compos i t eu r de Roméo s 'en va . Ceux qui 

restent se rappe l len t , en une conversat ion en­

fiévrée, les passages de Pcenvre e n t e n d u e . 

Sa in t -Saèns , à son tour , se met a u piano : 

sous ses doigts s ' échappen t une rêverie de 

Hoch, une paraphrase d e Beethoven. 

MOT DE LA EIN 

— Dialogue en t re M et un vir­

tuose plus ou moins il lustre : 

— A h 1 di t le vi i tuosc, c o m m e je voudra i s 

a l l e r & Mon te C a r l o I H é l a s I je suis t r o p 

pauvre . 

Moskowski (obligeant) : — Donnez quel 

ques concerts de moins . 

GRAPPILLEUR. 

( t a p s de Ojwaux 
M . C H A P M A N J U C É E N F R A N C E 

N o t r e co l l abora leur , M. C h a p m a n , vient 
d ' ê t r e l 'objet de l 'a t tention la p lus é logic use 
q u ' a i t j amai s honoré un écrivain canadien . 
M . F . L h o m m e , le grand cri t ique paris ien, 
l ' au t eu r de la Comédie d'aujourd'hui, vient 
de lui consacrer l ' a r t ic le suivant dans l'Art, 
la revue la plus a i t i s t i q u e d e F r a n c e : 

U N P O È T E L ' A N À D I K N 

" Les poètes se p la ign tn t q u ' o n ne les lit 

p l u s , et Us ont raison, mais i ls ne veulent 

p a s avouer que c 'es t leur faute et ils ont tor t . 

L a poésie lyr ique a fait pendan t la première 

moitié du X I X e siècle, les dé l ices d e s l e t t res ; 

elle a é té passionnément aimée et nos poè tes 

ont reçu des honneurs comme leurs devan­

ciers n ' e n ava ien t pas connu . Cel te poésie 

avait la sagesse de ne pas s'enfermer d a n s 

d e s cénacles , elle ne se vantai l pas de noter 

en un l angage incompréhens ib le , des sensa­

t ions rares ni des sent iments t i è s par t icul iers , 

elle se faisait t ou te à tous , elle expr imai t 

à ravir le mei l l eur de nos pensées , elle 

chanta i t nos joies cl nos douleurs , et elle 

savait faire rev ivre en pa ro les sonores nos 

t r iomphes et nos défaites. D e nos jours , e l le 

a tou t perdu, inspirat ion, r y t h m e , éloquence ; 

nos poè tes pour la plupart met tent leur 

g lo i re a n ' ê t r e p a s compris ; ils se louent et 

se (ont louer , ma i s ils n ' a r r iven t plus ju squ ' au 

publ ic ; celui-ci sait bien q u ' i l s ne sont plus 

du m o n d e et il passe a côté d ' e u x , tout plein 

d'indifférence. 

" La poésie qui se meur t chez nous et qui 

retourne, par impuissance, aux r y t h m e s bi­

zarres et compl iqués , chers aux espri ts m a l a ­

d e s des siècles de décadence , retrouve ai l leurs 

les quali tés qui lui manquen t ici. Les Cana ­

d iens français ne se sont paît contentés d e 

ga rde r la l angue de leurs ancê t res et de la 

d é f : n d r c contre l ' é t r anger ; ils n 'on t p a s voulu 

ne lire que les l ivres éc los d a n s la mère-pa­

trie ; ils se sonl fait eux aussi une l i t térature ; 

Us ont leurs poêles , leurs romancie rs , leurs 

o r a i t u r s . L e u r s ceuvres ont l a sève abon­

d a n t e de la jeunesse ; elles sont à la fois sévè­

res et fortes, l ' Inspirat ion les a n i m e e t les 

fait v ibrer . L e u r s ve r scou len t l a r g e s e t p u r s 

comme les fleuves de leur pays . C ' e s t une 

joie profonde el c 'es t un c h a r m e péné t ran t de 

re t rouver d a n s ces poème», qu i nous arr ivent 

de loin, la c lar té , la force, l ' ha rmonie de 

ceux qui furent nos maî t res . J ' é p r o u v e cet­

te joie e t ce charme ô la lecture des " Aspi­

rat ions " de M. C h a p m a n , un poète canad ien 

du plus rare mér i t e . M. C h a p m a n chan te 

les mervei l les de sa terre natale ; il nous dit 

ses larges émot ions en face des g rands lacs 

et des larges lïeuvcs ; il cé lèbre la vai l lance 

des pionniers hardis qui font t o m b e r les hau­

tes forêts el qui p ropagen t la civil isation 

vers le N o r d . Il est religieux c o m m e tout 

bon Canai i ien, Sa pensée se repor te volon­

tiers vers ses ancêt res qui vécurent au pays 

picard. Sa mère lui a t rasmis , avec le goût 

du beau et l ' amour du b ien , un cu ï le que 

rien ne peut amoindr i r , pour la vieille ter re de 

F rance don l il exal te les g lo i res et dép lo re les 

malheuis . U n souffle généreux anime ses 

vers ; i S ont le mouvement , l a couleur, la 

précision, parce qu ' i l s sont nés d a n s l 'en 

thous iasme. Il a pour glorifier la France 

des accents profonds et sonores ; ils sont 

touchants et ils vont au cœur . I l est avec 

ceux qui ga rden t intact le cul te de la pat r ie 

et qui, sans os t en ta t ion et sans vainc fanfa 

ronnade , sans paroles de mépris pour l ' é t ran­

ger, savent ê t re s implement français . Il 

aime notre langue , telle que nos pères l 'on t 

lentement façonnée à l ' image de leur espri t , 

c 'es t-à-dire clair , p robe , ennemie de toute 

équivoque, faite tout exprès pour ê t re l 'o rgane 

de la raison et du bons sens . Sa poésie no -

bl r , lyrique, sait se faire aussi ca ressan te et 

douce . El le prend tous les sons avec a isan 

ce ; clic chan te tous les sent iments généreux ; 

elle fortifie et elle console ; elle est pour toute 

les âmes dro i tes , l ' express ion parfaite de 

leurs p lus chères pensées. 

" I J I cr i t ique, quoi qu ' e l l e lasse, est im­

puissante a louer , comme il le faudrait , les 

poètes vra iment inspirés. L e u r s œuvres 

échappent A l 'analyse ; elles valent par des 

quali tés que le leclenr sent mais q u ' o n ne 

peut expr imer . I l ne s ' ag i t ici ni d ' u n e ac­

t ion, ni d ' u n e intrigue, ni tie faits i\ raconter ; 

c 'es t l ' âme humaine e l l e -même qui se révèle 

et qui se communique , M. C h a p m a n appar 

lient à la fiunille des g r a n d s p o è t e i ; il en a 

la haute raison et l ' inspirat ion. Si la verve 

l ' empor te , le goût le retient, et Usai t choisir. 

J e veux q u ' i l se présente l u i -même aux lec­

teurs f iançais . Voici l ' i nvoca t ion par la­

quelle M. C h a p m a n place son livre sous les 

auspices de sa mère et de la F r a n c e , Tou te 

son œ u v r e s'y t rouve résumée avec l c c h a r m e 

de la précision de la vraie |x>ésie. " 

I 

Mère , au bord d e ta fosse, où l'oiseau vient 
[chanter , 

Sens tu mon pied fouler te sol que mai par-
[fume ? 

Avan t d e terminer , mère , un dern ier volume, 
Je suis venu, d ' u n pas ému , te l ' appor te r . 

Mère , d a n s ton cercuei l , reconnais- tu ma 
[voix i*... 

Avan t d ' ouv r i r m o n livre au g rand souille 
[des cimes, 

J e suis venu L'offrir l ' h o m m a g e de ses rimes, 
Cer ta in que tu m ' e n t e n d s , certain que tu me 

[vois. 

Mère , é c a r t e un moment le suaire qui cache 
T o n front don t les r ayons éc la i ra ien t mon 

[« hemin, 
Ouvre tes yeux et p rends ces feuillets d a n s ta 

[main : 
La pudeu r et la foi n ' y verront p a s d e tache. 

Lis ces vers où m o n fi me a versé tout son feu, 
E t sur qui sans danger s ' aba isse l 'œil des 

[vierges. 
Quelques-uns sont éc los à la lueur des cier-

Presque tous sous l 'éclat du g rand firmament 
[bleu. 
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POÉSIE 

LES AMIS"DISPARUS 
Ainsi nou» mourons feuille A feuille. 
Nos rameaux jonchent le sentier. 
Et quanti Tient la main qui nous cueille 
Qui dc nous survit tout entier. 

Ces contemporains de nos Ames, 
Les mains qu'enchaînent nos mains, 
Cea frères, ces amis, ces femmes, 
Nous abandonnent en chemin. 

A ce ch<eur joyeux de la route, 
Qui commençait A tant de voix, 
Chaque fois que l'oreille écoute. 
Une voix manque chaque fois. 

Chaque jour l'hymne recommence, 
Plus faible et plus triste a noter, 
Hélas 1 c'est qu'a chaque distance. 
Un cceur cesse de palpiter. 

Ainsi, dans la foret voisine, 
Où nou» allions, pros de l'enclos, 
De* cri» d'une voix enfantine, 
Eveiller des millier» d'échos. 

Si l'homme jaloux dc leur cime 
Met la cognée au pied des troncs, 
A chaque chêne qu'il décime, 
Une voix loml>e avec leur front. 

Il en reste un ou deux encore. 
Nous retournons au bord du bois. 
Savoir si le débris sonore. 
Multiplie encor notre voix. 

L'écho décimé d'arbre en arbre, 
Nous jette A peine un dernier cri, 
l e bûcheron au ccrur de marbre, 
L'abat dans son dernier abri 

Adieu les voix dc notre enfance. 
Adieu l'ombre de nos beaux jours, 
I-a vie est un morne silence, 
Où le cceur ap|>cllc toujour*. 

LAMARTINK. 

LA LEGENDE DES ROSES 
Eve, lasse ct pleurante, un soir, s'était assise 
Prés d'un bois épineux, rêvant du paradis. 
Du bonheur envolé, de la terre insoumise. 
Des attraits décevants de l'arbre aux fiuits maudits, 

Tandis qu'elle évoquait cette genèse amère. 
Son MOT, comme ses yeux, suivait le doux Abel, 

Dont, A Celui qui crée, en songeant à sa mère, 
I - i main, déjà pieuse, élevait un autel I 

Rient At l'écho redit, de vallée en vallée, 
l a plainte de l'hostie, expirante, immolée : 
A peine, elle s'e*t tue, en divins roulcmcnli, 
l i voix de l'Eternel émeut les éléments I 

Elle dit : •• Sois béni 1 ton Dieu sera ton Père ! 
Que tout te soit propice, agréable, prospère : 
Sur tes dons innocents, se reposent mes yeux. 
Tu verras exaucé le premier dc tes vœux I 

— Il est, soupire Abel, trop dc ronces sur terre. 
A les détruire, Adam, perd sa peine, ses sueurs. 
Tandis que les pieds d'Eve, A leur «lent meurtrière. 
Se déchirent, sans cesse, augmentant ses douleurs. 

— Je ne puis plus A l'homme, entant, Ater les larmes, 
A l'épine le dard, au serpent le venin ; 
J'ai donné celles-là comme rosée aux Ames ; 
l e s autres, en leur place, aident au plan divin. 

Seulement, pour te plaire, à la tige maudite, 
Je veux donner DOW leur la reine de beauté : 
L'épine, du péché, reste la juste suite; 
Mais la rose dira que tu fus écouté I . . . 

Le pAtre, radieux, conte tout A sa mère, 
En cueillant une ronce, aux méchants aiguillons. 
O merveille, û bonheur. Dieu l>énit sa prière ; 
Le rameau s'est couvert de fleurs el de boutons ! 

l>e l'épine, depuis, ainsi naissent les rose». 
Sans rivales encor, puisque. Dieu, tu les fis. 
Du charme combiné des deux meilleures chorea : 
Des larmes d'une mère et de l'amour d'un fils 1 

ll"K I I N -r « - V S ' • IIIH'.. 

MUNOLlHStll POUR JK1TNS FII.LR 

UNE DEMANDE EN MARIAGE 
On vient dc m'avertir qu'un vieux cousin : le comte, 

Compte 
Demander aujourd'hui ma main. Jc nais qu'il est 

l-aid : 
Mais, comme il est aussi, quoique sur l'Age il triche, 

Kiche, 
Maman veut que mon cœur murmure, épanoui : 

Oeil 
J'aurais, en disant : Oui, de l 'or et des dentelles 

Telles 
Que chacune envlrail et mon luxe et mon bien, 

Bien I 
Mais cela suffit il ? Que ce mien cousin, même, 

M'aime ; 

Voyons, en est 11 moins, malgré les envieux, 
Vieux? 

Non I non 1 je ne pourrais pas l'aimer, sans un blame t 
L'amc, 

Alors qu'on l'a donnée, est donnée à jamais ; 
Mais 

*' Votre ftme est donc donnée ?,, allez-vous, sane médire. 
Dire ? 

Oh ! certc ct jc me suis fait d'épouser BIo) 
Loi. 

Eloil c'est mon cousin aussi : fils dc notaire. 
Taire 

Plus longtemps notre amour, ce serait un déli ! 
F i l 

Aussi vais.ie à maman, toute cessante afiaire, 
Paire 

I.'aveu de cet amour qui me met en émui, 
Moi! 

Maman dna d'abord : "Jamais, mademoiselle. " 
Elle 

Ajoutera : 1 1 Non I non I Etoi, jc ne le puis. " 
Puis, 

Voyant mon désespoir, mes pleurs, ma peine amc.c, 
Mère 

Conclura , " Vrai tu veux épouser ce cousin, 
Hein ? 

Eh bien I épousc-le ; mais il faut me promettre 
D'être 

Heureuse, ct maintenant qu'à ton VOSU ].• souscris. 
Ris ! " 

Mais j 'y pense : Et le comte ! — Ah I ça me déconcerte, 
Certe I 

Il me faudrait trouver un refus émaillé. 
Eh? 

Puurquoi donc t Je serais, dc faire une courlwttc, 
Béte 1 

Jc lui dirai tout net, s'il vient m'ulTrir son nom 
Non ! 

! ! :: 'i \ \ M * Bl.OCII. 

f\E6RMTI0fe 
87 — MBTAORAMMR 

Pour fermer le bier d'un moulin, 
Vous vous servez de cette vanne. 
Celle de Voila, ma sœur Anne, 
Efct bien d'un inventeur malin. 

Les réponses seront reçues jusqu'au 10 octobre. 
Les dix premières réponses justes, accompagnées de notr>: 

coupon de primes. No 222 recevront un morceau de musique 
dc chant ou de piano, au choix. 

SOLUTIONS 

85 — RKUUS OKAràtQtn 

Les gueux s'aiment entre eux, a dit Hé ranger. 

J 'ai fait dsn . la retraite un livre austère et I France que je chéris, dont le nom seul m £ » 
[chaste. 

J'ai chanté pour lc Christ et pour la vérité. 
J'ai mis dans mes accents toute la probité 
'l'u'épencha dans le mien ton cœur enthou­

siaste. 

J'ai chanté pour l'art saint et pour les saints 
(autels. 

Malgré la surdité coupable dc l'époque, 
J'ai chanté des aïeux les lalieurs immortels. 
J ' a i chanté le tassé que notre histoire évoque. 

J'ai vanté les splendeurs de la rive natale. 
Que ton àme d'artiste aimait avec fierté ; 
J 'ai dit de ses forêts la sombre majesté, 
El de ses ciels d'hiver la froi 'eur idéale. 

J'ai loué les vaincus non moins que les vain-
(queurs : 

J'ai fail parfois pleurer, bien rarement souri-
(re: 

Pour aider les soutirants, souvent avec ma ly-
l r e 

Je suia allé frapper à la porte des cœurs. 

El toi Hère-patrie, entends-tu mes accents 
A travers l'Océan que le printemps caresse ? 
J'irai bientôt fouler ta rive enchanteresse, 
Iloire «ux flots de ton art aux jets éblouis 

mm*, 

[ivre, 
M'entends tu te tarler, malgré I éloignc-

[ment ?... 
Sans cesse fasciné par ton rayonnement. 
Je franchirai la mer pour te porter mon livre. 

J 'ai voulu dans mes chants célébrer ta fierté, 
Exalter les combats qui t'ont faile immortel-

. . . . . t 1*' Les saints devoirs remplis par ta force ou ton 
[Sell 

A U gloire du Christ et de l'humanité. 

Je n'ai pas le luth d'or de tes bardes, ô Kran-
[ce. 

Je n'ai pas leur parler si sonore et ai doux ; 
Je suis un [icu sauvage, ct le prie à genoux 
De jeter sur mon livre un regard d'indulgen 

[ce. 

l'ombre du 
[saint lieu, 

I x lévite naïf A la voix indécise, 
Comme chante le Mut, comme chante la brine, 
Comme chante l'oiseau des b.iis tourné vers 

I Dieu. 

L'or dc ma poésie est encor dans la gangue ; 
Je n'ai pu ciseler le métal vierge et 1 ur. 
Je ne réclame aussi, moi, le poète obscar, 
<.>ue le mérite seul d'avoir appris ta langue. 

J'ai chanté comme chanlc, A 

Mais, en t'ouvrant bient'V. mon livre, je sau-
[rni 

Te bien prouver qu'aux champs lointains du 
Nou veau-Monde 

Ta race a conservé la sève si féconde, 
Et ton souvenir reste un souvenir sacrer 

Que, malgré la conquête et malgré l'arbitrai* 

Nous n'avons, Canadiens, désespérés jamais, 
Qu'aux bords du Sainl-Ijiurenl, sous l'étcn-

[dard anglais, 
Tes lils l'aiment toujours, ô ma mère 1 6 ma 

[mère I 
W , CHAPMAN. 

ILS SONT A PLAINDRE 

On plaint les pauvres malades atteints dc 
gros rhumes ; pourquoi ne pas leur procurer 
un soulagement immédiat en leur faisant 
prendre quelques doses du BAUME RHU­
MAL qui les guérira radicalement. 

Nous prions nos lecteurs de jeter les yeux 
sur la dernière pag-* du PASSB-TKMPS, OÙ se 
trouve l'alpha!"' de la Sténographie Du-
ployé, aim! que quelques exemples donnant 
une idée générale de cet art devenu aujour 
d'hui presque Indispensable A tout le monde. 

COLONNE OUVERTE 
Sous celte rubrique nom publieront let /cri/s 

tes plut intéressants qui nous seront envoyés 
par nos lecteurs. Publiés on non, tes manus­
crit* ne tout pat rendus. 

PAUSSÉ PITIÉ 

Des hommes de lettre dc la valeur dc Paul 
Adam, d'Haraucourt d'I lenri P'ouquier, Cla­
ret ie et bien d'autres, m'ont inspiré une véri­
table admiration pour celte profession inté­
ressante, et quand des journalistes à l'Ame 
moins scrupuleuse el m. in- haute que ceux 
que je viens de citer ici, se laissent aller à dé­
fendre de mauvaises causes, jc rage intérieu­
rement, mes illusions tombent, c'est une si 
belle chose de pouvoir écrire toute sa pensée 
sur les gens elles actes, de l'imposer pour 
ainsi dire si on est convaincu et éloquent. 

Ils sont rares A Paris les journaux où l'é­
crivain n'a pas son entière liberté d'action ; 
il y en a certes qui en abusent, mais combien 
en revanche sont utiles. 

Il y a déjA quelque» temps je lisais un ar­
ticle d'un journaliste parisien, homme d'un 
lalent assez sérieux, au style clair et net. 

Je ne sais au juste dans quel but où du 
moins je n'ai pas A le dire ici, 11 s'était mis 
en tête de réhabiliter une femme galante A 
qui l'on venait dc faire une remise de sn pei-

U M <urc certaine pour 
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ne . L ' h é r o ï n e é ta i t peu in té ressan te , et même 
parmi les pr isonnières , on peut t rouver mieux , 
mai» elle était restée jolie, ce l a éclaire les 
Choses. Que l l e chose u t i l e pour toute f e m m e , 
quel r nir.u. de la providence . Cette Gabr i e l -
le B o m p j i l avait é t é il y a 13 a n s une aorte 
ile célébrité du c r i m e , ct non une vic t ime, 
c o m m e e l le noua é ta i t présentée ce» t emps 
derniers , elle avait aidé Erraud Passassin 
d ' u n huissier , dans sa lugubre besogne, ct 
malgré sa par t ic ipa t ion t rès d i rec te d a n s cet 
affreux c r ime , on a, au moment du procès , es 
sayé de la faire passer pour une i r responsa­
ble. Ma lheureusemen t pour celte fille, la jus 
ticc n ' a p a s é té dc cet avi- ; mais dea symjia-
d u r . l 'ont suivie jusque d a n s sa prison, ausai 
a i i rès le jol i chilire dc 13 a n s de réclusion, 
e l le en sort a v e c une dés invol ture que seuls 
ces sortes d e gens peuven t avoi r . U n e vérita­
ble victime eut été br isée , anéant ie ; d ' a p r è s 
son interview,el le n ' a v a i t nucune émo. ion .— 
II me s e m b l e , d isa i t -e l le , que je n 'ai jamais 
é t é enfermée ï — SaprUt i I e l le a bien ims la 
chose pour une irresoonsable 1 Du res te , la 
fréquentat ion d e s misons où celle d ' u n a s 
sasain, ce l a se touche . Son protec teur n o u s l a 
r a m è n e avec nn ent ra in , u n en thous iasme 
qu ' i l n ' au ra i t ] • • • • < • p a s pour une victime 
retour d ' ex i l ; surtout si |n victime était laide, 
je suppose. I l no ta Ses ges tes gracieux, ses 
yeux lumineux, Quan t à ses remords , BOÉJ dé­
sir de changer d 'ex is tence , de méri ter sa grâ­
c e , d c t r a v a i l l e r enfin, il n ' e n es t p a s ques­
t ion. 

Celui qui nous la r a m è n e au g rand jour , la 
c o m p a r e a un pauvre oiseau qui va rejoindre 
son nid et il a joute qu ' i l ignore où se t r o u v e 
ce n id . Ce gen re d 'oiseau est généra lement 
moins sauvage . O n ne saurait , dit un au t re 
p ro tec teur dc la bel le (médecin celui lA), on 
ne saurait avoir t r o p d e pitié de ce l te mal­
heureuse, J c me d e m a n d e pourquoi'*' Q u ' o n 
ouvre alors tou tes les cel lules des femmes 
d a n s un grand mouvement de c lémence, c a r 
où est celui qui peut p r o u v e r que celte hlle 
esl i r responsable , |>endant que les au t res ne 
le sont pas . Mais recevoir ainsi A bras ouver t s 
ce nouveau gen re d ' en fan t prodigue, c ' e s t un 
peu voler la part d e s h ravesgens , qn i eux mé 
ritent la vraie pi t ié . 

On aurai! dû lui envoyer une depu ta t i on a 
la gare avec d e s fleurs j>cndam qu 'on y étai t . 
J e préfère en géné ra l défendre à at taquer ma i s 
mon c<rur se g a r d e d e ses faux a t tendr isse-
menta . N o n à cause d e son anc ienne existen­
c e , car on peut accor e r s a / J ' / I / A ces mal­
heu reuse s ; ma i s pa rce qu ' e l l e est al lée jus­
q u ' a u x c r i m e pour avo i r du luxe. 

On doit s ' incl iner d e v a n t un grand repen­
tir . Jésus nous en a d o n n é l ' exemple , ma i s 
avec celle femme 11 n 'é la i t pas quest ion du 
moindre regre t . II est m ê m e indiqué que cet­
te sorte de réc lame un peu macabre lut servi 
ra , d i la sans dou te ce l te é tonnante t r anqu i -
li lé d ' e spr i t . 

Cet art icle parisien si offensif si léger eu 
appa rence a une p lus grande por tée qu 'on ne 
peut le c ro i re , il indique un e u t dc choses , 
une t endance A pro léger ce qu i flatte la vue 
a u dé t r iment d e ce qu i est souffrant, in téres­
san t , mais l a id . Vouloir appi toyer sur de t e l s 
gens, c 'esl faire dou te r du vra i , c'est voler 
un [-n la par t des b raves gens . 

On doit relever d c tel les e r reurs ; c'est un 
devoir t t un droit , Vra iment le vice à déjA 
une assez large p lace d a n s la société p o u r v u 
qu'i l soit d o r é , s a n s q u ' o n che rche A l e h a u s ­
ser davan t age . - £ ] 

BERTHE STUART. 
Ex-ar t i s te d e s A'oureaut/s. 

î jpau» le J | o i ( i l e ^ r i i » t e 

N A T I O N A L FRANÇAIS — l a a o S t c C a -
tberinc — T é l . Ilcll K i t 1736, T é l . M a r c 

:a ' — D R A M E — D t U représenta t ions par 
)Our. 

P r i x , Mat inées 10, 15, 10, 25 ct 30c 
M Soirees IO, 15, 35, 40 e t 50c 

N . H. — Le l enfauls âgé» moins d e 5 a n s 
n e sont pas adiui» aux représenta t ions . 

T n r U r a r . NATIONAL KRAKVAIS 

Avec ' ' Kausl " a ParTielie il y avait la 
semaine de rn iè re , au Nat iona l , des mat inées 
rempl ies et du plu» vif in térê t . 

De " I .'.11 ' la piece fantastique si con­
nue , mais toujours si c a p t i v a n t e , nous pou-

M'aimerez-vous encore ? 
R O M A N C E 

Edi teur , Paris fui étante, a P a r i s . 

Musique do A R T I T U R M A I L L É 

A - prés u - ne que - reï . le Pour u - ne 

ba - ga - te l - le Nous nous som - mes qui t - tés T o u s deux 

d é s en - c h a n • tés Quel or - guell est lc no-

t r e L ' u n a u s - si bien qne Pau • l re O n p ré - le - rc bou-

^ v —£ Refrain. 

d e r . 

- r 

Plu - tô t que d e cé - der 

cédez. 
M'ai - me - rez-

vous en - c o re Vous que j ' a ime et que j ' i m - plo - r c ? V o t re cceur 

es t - il d o n c -

tail lé - gè 

r#*L 
l t é - l>ellc au par - don ? . . . . 

E l pour u - ne clii - m i 

O'— r 

sans re - tour 

Di tes -moi , sans mystère , 
S i j ' a i ccsïé dc plaire : 
Mes yeux sont ils moins b leus , 
E l moins b londs mes cheveux? 
J e ne puis, en si lence. 
Suppor t e r votre absence ; 
Mour i r serait p lus doux 
Q u e vivre loin de vous. . 

Itri - ser a in - si P a - m o u r . 

Oubl ions la colère, 
Mauvaise conseil l ière j 
J e fais le premier pas 
Kl je vous tends les b ras ; 
P o u r chasser ce n u a g e . 
A imons -nous d a v a n t a g e , 
E t scellons n o s serments 
D ' u n long ba iser d ' a m a n t s . 

REFRAIN 

bons villageois " présentent une série de ta­
bleaux, la peinture des ridicules qui secouent 
j j s q u ' a x l a r m e s . E t les la rmes d e gaieté 
ont bien failli A certains momen t s ae changer 
d a n s cer ta ins moments se changer d a n s cer­
tains veux sensibles , en larmes d ' é m o t i o n s 
t rès vive. 

C a r un d r a m e d ' u n pa thé t ique cons idéra­
ble se démê le A travers ce t te sat i re ca r ica tu -
:.îb- du paysan français . 

I.a pièce, d ' a i l l eu r s es t supe rbemen t joné . 
D a v r o l fait un 1 1 Karon " impec t ab l e , t rès 
vif, maïs foncièrement bon ; H e n r i G i r a u d , 
c 'é ta i t la rentrée sur la scène mont réa ­
laise est u n i . i inchu i m p a y a b l e , le type du 
paysan insuppor tab le , toujours A g rogner ; 
Kelm a tenu avec brio le role t ragi -comique 
du b o n h o m m e Morrisson a I j i u r c n t a Incarné 
le jeune Morr isson nu parfait ; Kertinel a te­
nu le rôle du polit iqueur du vi l lage, avec un 
natusel su perl w. 

M m e C loti Ide Turenne a tenu avec une 
émot ion puissante le bref râle de la Baronne 
tendis que M m e Blanche N o r m a n a alTirmé 
d a n s le rôle de Geneviève', l ' ingénue, d e s 
qualités d ' e x t r a supérieur . 

Les rôles moins Impor tan t s out é t é t rès 
bien remplis aussi . I x * décors sont fort jo ­
lis, de même que l ' ameublement . 

• 
Les dern iè res composi t ions de M. Edoua rd 

Melochc 4 1 I x a Ages " , ont é t é acquises par 
M. l 'échevin Lapor te . Ces é tudes sont d ' u ­
ne légère té de crayon et d 'un velouté de 
fini r emarquab le s . 

I x magnifique tableau de M. A . Suzor 
Côté , int i tulé Retour des Champs, était expo-
sé les 16, 17 e t 18 couran ts , cher. M M . Sco t t 
ÔV SÔO, rue N o t r e D a m e , 

Celte loi lc a eu l ' honneur d ' ê t re exposé au 
sa lon de Par is , 1903. 

LA PAN FARE 1>ES "COLDSTREAM GUARDS " 

Au sujet de la fanfare d e s " Colds t ream 
Gua rds " de Londres , il ne faut p a s oubl ie r 
qu 'elle a dû obtenir un permis spécial , avant 
de passer au Canada . 

C'est le premier permis qui a j amais é té 
accordé , A une fanfare mil i ta ire d e visiter 
les colonies d a n s le but de donne r d e s con­
cer ts . 

Ce permis sans précédent , a é lé obtenu n 
la suite d ' u n e négociation e n t r e les au tor i tés 
canad ienne sel impériales . 

Sir F reder ick Borden, ministre de la mlli-
Dfff -'i pris l ' initiative de ce t te d e m a n d e , au 
nom d e l 'exposition de Toronto. 

1-a fanfare donnera qua t r e concer ts A l 'A-
rena, les 26 cl 28 s ep tembre cou ran t . * 

I x M o n u m e n t Nat iona l doit sous peu ou­
vrir ses por tes A une nouvelle t roupe compo­
sée des ar t is tes les plus en vue de Mont réa l . 
M. Vic tor Germain , d i recteur a r t i s tu |uc de la 
nouvelle com| iagnie , nous p romet p o u r la 
semaine d u 5 oc tobre un grand d r a m e reli­
g ieux, l ' éga l sinon plus g rand que la Passion, 
joué avec tant d e succès l ' année dern ière . 

11 s 'agî t de la g r ande lé l rologïc évangéli-
que, Le mystère de tn Rédemption. 

>$*é*u*t*+u*et»é^^ 

vons nous dispenser d e donner l ' ana ly se . 
Ce d r a m e n ' a j amais é t é monté avec plus de 
sp lendeur , ni in terpré té avec plus de ta lent . 
Cer t a ins t ab leaux , vra iment féeriques, fout 
na î t r e chez les spec ta teurs une .admiration 
qui se t radui t par d 'en thous ias tes applaudis ­
sements . Lc tableau du domaine d e Sa tan , 
a v e c U d a n c e m a c a b r e sous l ' éblouissante 
pluie dc feu cl l ' impress ionnan te appar i t ion 
d e Marguer i te est sp landide . I x jar.i iu de 
Marguer i te don t les (leurs s ' i l luminent par un 
ges te de Méphis to , la croix dc feu a u x rayons 
m o u v a n t s , le due l , la créat ion dc Su lphur ine 
ct l ' apo théose ont produi t le plus g rand ef­
fet. 

D a n s Méphis to , M. C a / c n c u v e , qui sem­
ble ê t re un démon au then t ique , a an imé les 
scènes les plus é m o u v a n t e s du d r a m e . Sa 

voix et son rire sarca&tiques, son é lévance sa 
souplesse , sont celle que l 'on p rê te au Mal in . 

Mlle Audiot a é lé exce l l en te d a n s Mnr . 
guér i te — surtout d a n s les scènes du j a rd in 
de la s ta tue de la Vierge et d e la pr i son . 

Mme Nonière, a joué le rôle de M a r t h e 
a v e c un ent ra in end iab lé et a fait rire aux 
larmes. 

J e a n Gulraud a mis en é v i d e n c e d a n s F a u s t , 
les qual i lée d o n t il est doué . 

Ml le Vcrteui l a é l é c h a r m a n t e dans Sul­
phur ine . Fé l ic i tons encore M M . Palmicr i 
G o d e a u et Killon. 

* 
THÉÂTRE DES NOUVEAUTÉS 

O n a beaucoup ri aux Nouveau tés la se­
maine dernière . La pièce dc Sardou , " N o s 

C ' E S T L E S E C R E T 

U cause du succès d u B A U M E R H U ­
M A L est connu dc tous ceux qui e n font usa­
ge ; ll guér i t p romptemen t et radica lement . 
C 'est 1A tout le secret. 

C O U R S D ' E S P É R A N T O 
On a c o m m e n c é vendredi , le l l septem­

bre, un cours prél iminaire d ' E s p é r a n t o , au 
n o 137A rue S t e -EI i zabe th , co in Ste-Cather i ­
ne, a nuit heure* du soir. P r iè re A tous ceux 
qui désirent apprendre la l angue internatio-
le de ne pai m a n q u e r ce coura, qui se conti­
nuera t o u s l e s vendredis soir. Kl r I - Hugo 
Gilber t , t raducteur , a bien voulu se charger 
d e ce cours qui , c o m m e tous les au t res , est 
absolument g ra tu i t . (Les dames sont spécia­
lement invitées.) 

L e PASSE I m r s r ecommande forte­
ment A ae* lecteurs qu i d i sposen t de quelques 
loisirs, d c les employer A l ' é tude de ce mer­
veilleux langage , ins t rument qui permet de 
communique r avec tou tes les nat ional i tés du 
g l o b e . 

A. Beaugrand Champagne ARCHITECTE DE JARDINS. Plans de jardins, de parcs et de cimetières. 
Ornementation, I A Place d'Armes, Montréal Téléphone Bell Main 4138 . 
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L'ASSASSIN 

(Suite) 

I V . RUMEURS 

M e s torture», le jour , sont de t o u i les ins tants . 
C a r , a chaque seconde, autour de moi j ' e n t e n d s : 
Savez-vou* la nouvelle ? Un voyageur i l lus t re , 
E n a m b a s s a d e , au loio, parti depuis un I is t re , 
E t depu i s plusieurs joars à la Cour a t t e n d u . 
D e l ' E g y p t e a r r ivan t , n ' a p a s encor paru . 
D 'aucuns pour tant l 'ont vu, la semaine dernière , 
Qu i chemin rit à pieds, p rès de la Fondr iè re , 
Là l u - , sur le sentier t raversant la forêt ; 
E t la rumeur p r ê t e n t qu ' un horr ible forfait 
Aura i t é té commis d a n s le bois sol i ta i re . 
Par qui ? l 'on n 'en sait rien : C 'es t encore un mystère 
Qui ne t a rde ra point , grftce a de fins limiers, 
A l ivrer au bourreau le ou les meur t r ie rs , 

V . ANGOISSE 

J e l is d a n s tous les yeux et l 'horreur et lr b lâme 
Qu ' insp i re à tous les c œ u r s l ' événement infâme. 
Tout mon être frémit au seul mol de bourreau ; 
Tandis que ta folie envahit m o n ce rveau . 
Q u ' h a b i l e cons tamment le c a u c h e m a r féroce 
De mes nui ts de terreur , de m o n sommeil a t roce 1 
L e bourreau , je le vow 1 le Itourre.iu, je le sens 
Appl iquer sur mon cou ses do ig t s avi l issants t . . . 

Si p a r hasard uu bras se tend vers ma personne, 
J e crois qu ' i l me désigne, et vra iment je m ' é t o n 
Q u e la voix n 'a i t point d i t : L 'assass in , le voilà 

onne 
I 

Su r mes dix doigts t r emblan t s , que le sang macula , 

Por tan t mes yeux h a g i r d s , je vois, indélébi le , 
I A tache d ' u n sang rouge et vivante e t mobile, 
Qui s 'étend et g rand i t , m ' i n o n d e c o m m e un (loi I . . . 
Telle une vague énorme , un terrible sanglot . 
U n g rand e n de te r reur rugit dan* m a poi t r ine . 
S ' é t r a n g l e dan» m a gorge , e t c o m m e une mach ine , 
A g rands coups redoublés marte l le mon cerveau . 
Qui résonne , lugubre, funèbre et noir caveau 1 
J e voudrais fuir au loin, ma i s la b l ême épouvan te 
De son poignet d 'ac ie r sur le sol me cimente , 
Me rive fortement, tel en un piédestal , 
I marbr ie r , r av i , rive d ' u n froi I métal 
L e m a r b r e to r tu ré de la sombre agonie . 
Q u ' e l l e est te r r ib le , A Dieu, la rouge ignominie 
D ' u n lâche assassinat perpétré froidement ! 
Q u ' i l est te r r ib le , ô D.eu, te remords consumant 
Engendré par le vol, enf in té par le c r i m e . 
Fécondé par le sang d ' u n e h a m a i n e victime ! 
Qu ' e l l e es t te r r ib le , 6 Diea , l ' é p o u v a n i i b l e p e a r 
Qu i des entrai l les monte , impalpable vapeur 
Sa turan t tout le corps , tout le c œ a r , toute l ' â m e . 
Qu ' e l l e consume ainsi que l ' infernale f lamme 
Consume les damnés renaissant pour souffrir 
D ' indic ib les tourments , sans plus j&mals mour i r 1 t 
O h I l ' infame gibet serait bien préférable 
A cette peur a t roce , à l ' é t a t p i toyable 
Dans lequel en mouran t )e vis sans expirer . 

V I . AVEU 

Qu'a i - je à c ra indre pour tan t ? Qui peut me déclarer ? 
Nul m o r t e l fut présent î E t si Dieu m e c o n d a m n e . 
Dieu, lui, ne d i ra rien, puisqu 'a ins i je me d a m n e ! 
Hélas I ma conscience agit comme un d u r knout . 
Sous les yeux du remords le danger naît |>artout : 
Au f i rmament , d a n s l ' a i r , d a n s l ' O n d e e t sur la T e r r e , 
Dans le Koc du chemin , d a n s le grain de poussière ; 

M O N D A N I T É S 

Noua Invitons nos lecteurs à non* tenir an cou­
rant du mouvement mondain de leur localité res-
peetlve. Len ranwianeruent* qu'ils nous fourni­
ront (a<*e<>mi-strnéil de notre coupon) Mront Insères 
danf no* colonne*, i-ourm qu'il* portent une 
• imat t i ra wponi>akle. 

EN VI 1,1.K 

Ml le Marie-Louise Dernier, de Koberval 
est en p romenade chez son oncle, Mr le D r 
I I . Crêpaul t , de ce t te ville. 

* 
Mard i mat in , le 15, d a n s la chapelle du 

S a c r é - C œ u r de l 'église N o t r e - D a m e , a é t é 
c é l é b r é le mar iage d e M r J o h n J a m e s J o h n ­
son, banquie r , à Mlle A m a n d a 1-auzun d e 
ce t te ville. La liénédiction nupt ia le a é té 
donnée p a r Mr le curé Tro ie , P . S . S . Du­
rant la cérémonie , M r Désève, violonis te , a 
joué quelques morceaux fort bien réussis . Mr 
Dussault accompagna i t à l ' o rgue . Le nou­
veau couple a reçu d e nombreux et riches 
cadeaux. Mr et M m e Johnson font leur voya­
ge d e noces à Boston, New-York el Wash ing ­
t o n . 

Mr ci M m e Wilfrid G a g n o n , sonl revenus 
enchan tés d ' u n magnifique voyage A Toron 
lo , Huit.il.1, les Chûtes N iaga ra . 

* 
Mi A r t h u r Dugas , fils de Mr Dugas , de 

La Patrie, a épousé lundi , le 4 , à Boucher-
ville, en présence d ' u n e foule nombreuse d e 
pa ren t s et d ' a m i s , M l l e Lafranchise, de Bou­
cher vil le. 

• 
QUEBEC 

Mercred i ma t in , le 16, à la Basil ique, a eu 
lieu le mariage de M r W . L . Carl tner , comp­
tab le chez A. R. Macdona ld et Cie , court ier 
de ce l te ville, A Mlle Jul ie t te 1-iKnr, fille de 
l ' honorab le juge J . E . L a R u e . Ce mar iage 
d e s plus tashionali lcs , a fait accour i r ce ma­
tin une grande foule se composan t de l 'é l i te 
d e l a société quéliccoise. L a mar i ée é t a i t 
accompagnée d e son père l 'hon. juge L a L u e , 
e t le mar ié de Mr A . R. Macdona ld . I J I 
bénédic t ion nup t i a l e a é té donnée d a n s la 
chape l l e S ic -Fami l l e , par Mr le curé Faguy . 
Pendan t la cérémonie on a exécuté A l 'orgue 
un jolie p rog ramme mus ica l . Les mariés en 
compagnie de leurs pa ren t s et de leurs amis , 
sont a l lés ensuite p r e n d r e le déjeuner A la 
résidence de l ' h o n . juge L a K u e , g r ande Al­
lée. Mgr Mathieu et Mr le curé .Faguy 
étaient au nombre d e s invi tés , parmi lesquels 
on remarquai t aussi M r et M m e C. Pane t 
Ange r s et Mlle A n g e r s , Mr et M m c J . N . 
Bel lcau et Mlle Bel lcau, Mr et M m e t. A . 

L ' E L O Q U E N C E D U B A T O N N I E R 

— Comment trouvez-vous m o n avocat ? 
— Exce l l en t , ma i s il pa r l e t r o p à bâ tons rompus. 
— N a t u r e l l e m e n t : c est le bâtonnier d e l 'ordre. 

Dans la P la in te du Vent J . dans le cri îles o i seaux ; 
D a n s le nuage e r r a n t , le m u r m u r e des eaux ; 
1-e sec bruissement de la feuille q<ii passe ; 
Le rayon de soleil se jouan t d a n s l ' e space . ; 
C o m m e aussi d a n s l ' éc la t d e s as t re* lumineux 
P r o m e n a n t leur sp len leur sur la voûlc d e s Cieux • 
C a r le roc et le vent , et le g ra in d e poussière, 
Les a s t r e s , le soleil , la feuille et la rivière, 
Le nuage , l 'o iseau, le br in d ' h e r b e , tn fleur 
Dés ignant c la i rement l 'assass in , le voleur ï 
J ' en t ends dis t inctement leur voix mystérieuse I 
E t toi, foule agi tée , bavarde , curieuse, 
Tu ne l ' en tends que t r o p ce t te voix qui mugit , 
M o n t e , m o n t e , g r a n d i t , grandi t , mugit, rugit, 
C o m m e autrefois le flot du terrible déluge. 
Sous le soufflî vengeur, sous la raiin du Grand Juge ; 
J e sens t e s yeux mot] leurs sur mes yeux a t t e r rés 
Se fixer d u r e m e n t , tel* des da rds acérés 
Po r t an t jusque» a u cœur une souffrance immense I 
E t l ' ignoble d é m o n de l'i^n>We potence, 
Hur l an t son c h a n t de mor t en un ricanement ; 
P a r m o n p r é n o m , m >n nom, m ' a p p e l l e brusquement ; 
P laque sur mon poignet sa griffe qui nie brûle, 
S a grifTe d e maudi t , affreuse ten tacule ; 
P romène sur mon fronl son hale ine de feu, 
E t réc lame A g rands cris l ' épouvantab le aveu ! I 
Anéant i , br isé , tout mon ê t re s 'effondre 
Sous l ' o c é a n d ' h o r r e u r s qui sur moi vient de fondre. 
I A mor t , cent foi* la mor t , n ' i m p o r t e quelle mor t . 
Plutôt que cel enfer qui me brûle e l me tonl ; 
Poussé v io lemment p a r le démon hor r ib le . 
J ' a v a n c e vers 1a foule e t , d a n s un cri terrible, 
Vaincu p a r le remords, écrasé sous sa lui : 
F r è r e s , ne cherchez p lus , c a r l 'assassin, c'est moi 11 

AUGUSTE CHAEItONNIEE. 

ce p a r M. l ' abbé P l a n l e . \A mar iée é ta i t 
a c c o m p a g n é e de son frère, M. Xintc Gi ra rd , 
e t le mar ié de son père, M. F . X . Dequoy. 
Après la messe du mar iage , il y a eu ban-
quel de famille chez M. Elphègc G i r a r d , un 
autre frère d e la mar ié . 

I -aRuc, l ' h o n . juge IL C. Pel le t ier et Mme 
Pelletier, t*hon. L. P . Pellet ier et M m e Pel­
letier, M r e t M m e A. R. M a c d o n a l d , Mr et 
M m e C. Tessier , Mr et M m e Mois. Ray­
m o n d , M r W . R . LaKue , N . P . , Mme Réal 
A n g e r s , de Mon t r éa l , Mr et M m e J . A . C . 
Charlei toU, Ml les Panel et Vcr re l , Mr et 
M m e Chs Lanc to t et un g rand nombre d ' a u ­
t r e s . Les jeunes époux ont reçu un g r a n d 
no rob rede riches cadeaux. L 'heu reux cou­
ple [est par t i pour l 'ouest . Nos meilleur» 
souhai ts . 

M r A . P . S imar , gérant de la compagnie 
d ' a s su rance cont re le feu C a n a d a , est de re­
tour d ' u n voyage d 'une qu in / a ine , à T o r o n t o 
e t Dé t ro i t . 

ST-STANISI.AS HK CUAMi'l.AlN 

Mlle Rosa Veillet d e St-Stnnislas csl allé 
passer une année A S t - A d o l p h e , comme orga­
nis te , ainsi que sa jeune sœur comme insti tu­
tr ice. 

IÎ.E-AUX NOIX 

M a r d i , le 8, en l'église de Saint -Paul de 
PI le -anx-Noix , a é té célébré le mariage de 
M . Joseph Dequoy , employé aux d o u a n e s de 
Montréa l , avec Mademoise l l e ( îcorgina Gi­
rard. La bénédiction nupt ia le a é té d o n n é e 
par M. l ' a b b é Alfred Dequoy , frère du ma­
rié, assisté de M. l ' a b b é F . X . Plante ancien 
•:uré, beau-frère du mar ié , et de M. l ' a b b é 
Mandevi l le , cu ré de l a paroisse . I l y a eu 
messe solennel le et a l locut ion de ci rcunstan-

ORAPHOLOUIE 

Alfred. - Esprit un peu exul té , de 
la bizarrerie , e m b a l l e m e n t très facile, peu de 
vo lon té a ime A se laisser diriger, pas du tout 
é c o n o m e , a ime les plaisirs. 

Plaisir. — A du goût et aime la 
to i le t te assez impress ionnable , peu d e volon­
té , a ime le t rava i l , amour de l ' o rdre , écono­
mie bien entendue, intelligence cl vivacité. 

Pe t i t Brûlé*. — Espr i t sérieux e t réfléchi, 
peu d ' imag ina t ion , ne s ' emba l l an t jamais , 
m a r c h e droi t A son but , beaucoup de volon­
té et d e sens a r t i s t ique . 

M'a ime/ -vous encore ? — A i m a b l e e l 
spirituelle, que lques dispositions A la mélan­
colie, romanesque , bon ca rac tè re , cspr i l 
peu sérieux grand a m o u r du plaisir , d e I a i r 
de la l ibel le cherche A se faireaimer el y réus­
sit, tou t e n u ' a y a n t | - .s beaucoup d e vo lon té . 

J e ris de tou t . — Espri t sérieux et réfléchi 
peu d ' imagina t ion , d i tpo i i t ion i mélanco­
lique* et romaiwsque*, sans c m l w l l e m c n l , 
a m o u r d e l a famille a v e c beaucoup de volon­
t é et sens ar t is t ique. 

Béatr ice . — Espri t g r ave , ca lme froid et 
sérieux, imagina t ion act ive e t agissante , 
beaucoup d ' o r d r e , économie bien en tendu, 
carac tère en t reprenan t , amour du t r ava i l , 
vo lon té e t sens a r t i s t i que . 

Capr ic ieuse . — C a r a c t è r e c a l m e , sérieux 
et réfléchi, a imant le t r ava i l , économie bien 
en tendue , un peu d ' i r régular i té de c a r a c t è r e , 
a iman t les entreprises, sens ar t i s t ique , volon­
té peu a r r ê t ée . 

Cél ibata i re e n d u r c i . — Beaucoup d ' i ­
magina t ion au service de sa coquet te r ie , or­
d r e , économie , esprit léger cl frivole : ma i s 
a imable et bon c a r a c t è r e , sachant se faire a i ­
mer , sens a r t i s t ique , t r è s peu de volonté , 
goûl îles g randeur s . 

CUISINE 

B A G A T E L L E A U X B A N A N E S 

I chopine de luit doux , 3 œufs frais, % las-
dc sucre, laites de ceci une cus lan le , ajouter.-
y de l 'essence de vanil le au goû t . Tener. 
p rê t un plat profond dans lequel vou auze t 
placé 6 bananes c.iupées minces el que lques 
t r a n c h e s de léger g â t e a u ; jeter, la cus ta rde 
tlessus. 
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ANNONCEURS w C O R R E S P O N D A N T S 

La copie d'annonce ou autre pour le pro 
chain numéro sera reçue jusqu'à jeudi. le 

I OCTOBRE 1903. OFFRE SPECIALE 
En noua envoyant le nom et l'adresse d'au 

moins dix personnes susceptibles de s'abonner 
au Passe Tkmts , on recevra un joli morceau 
de musique par le retour !e la malle. 

PETITS AVIS 
26 numéros forment notre année. 
La date de l'abonnement est toujours de 

sept jours antérieure à celle du premier nu­
méro envoyé. 

Lea deux chiffres imprimés à la suite du 
nom de l'abonné sur lu bande sont le* nu­
méros où commence et finit l'abonnement. 

Nos abonnés sont priés de choisir leur pri­
me en s'abonnant au journal. Dorénavant, 
a défaut de telle précaution, aucune prime ne 
pourra être réclamée, après trois mois a 
lompter de la date de l'abonnement. Une 
isle de nos primes est envoyée sur demande . 

GAGNEZ VOTRE ABONNEMENT 
Voulez-vous gagner un abonnement ? Si 

oui, envoyez-nous le nom et l'adresse de 
quatre personnes, accompagnés du prix de 
trois abonnements d'un an, soit $4 50. Chacun 
de ces quatre abonnés a droit à une prime. 

NOS ABONNÉS 
N'auront pas lieu de s'étonner SI, après la 
réception du second a v i s de l ' expi ra t ion de 
leur abonnement, l 'envoi du jou rna l est SR.S 
pendu. " L'abonnement est s t r i c t emen t 
payable d'avance " ; cette règle ne souffre 
pas d'exception. Ne d é c i d e z rieu, cependan t , 
avant d'avoir consulté la liste des pr imes of­
fertes aux abonnés payant leur a U m n e m c n t 
d'avance. (Voir notre uvanl-dcrniCrc page.) 

DÉCISIONS JUDICIAIRES 
CONCERNANT LES JOURNAUX 

I. Toute personne qui retire régulièremeni 
un journal du bureau de poste, qu'elle ail 
sou sent uu non, que ce journal soit adressé a 
son nom ou à celui d'un autre est responsa­
ble du paiement. 

a. Toute personne qui renvoie un journal 
est tenue de payer tous les arrérages qu'elle 
doit sur son alwnnement, autrement, l'édi­
teur peut continuer à le lui envoyer jusqu'à 
ce qu'elle ait payé. Dans ce cas, l'abonné 
est tenu de donner, en outre, le prix de l'a­
bonnement jusqu'au moment du paiement, 
qu'il ait relire ou non Ir journal du bureau 
de poste, 

3. Tout abonné pcul être poursuivi pour 
abonnement dans le district où le journal se 
publie, lors même qu'il demeurerait à des 
centaines de lieues de cet endroit. 

4. Les tribunaux ont décidé que le fait de 
retirer un journal du bureau de poste, ou de 
changer de résidence et de laisser accumuler 
les numéros à l'ancienne adresse, constitue 
une présomption et une preuve frima facit 
d'intention de fraude. 

UNE NOUVELLE DANSE 

Mlle Cleo de Mérode, la jolie ballerine, 
proteste contre le cakc-walk. 

Après nous avoir fait applaudir les danses 
javanaises durant l'Exposition •!•. 19 o, la 
charmante artiste a résolu île créer et se pro­
pose dc lancer prochainement une nouvelle 
danse f l sdOM et voluptueuse dont elle sera 
tout d'almrd la protagoniste sur une scène 

a coté " . 
Nombre de musiciens éminents ont déjà 

promis a M Ile de Mérode d'écrire les diffé­
rents numéros qui composeront son thème. 

Otero, Dancrey, Isadora Duncan, Cléo de 
Mérode, voila un ravissant quatuor chorégra 
phique qu'il sérail intéressant de réunir dans 
un même cadre. 

UN VRAI TRIOMPHE 
Le triomphe de la science médicale : le 

BAUME RHUMAL guérit toux, rhumes, 
grippe, bronchite, sans nécessiter de régi­
me spécial. 35c partout. 

PROTECTION jf*. b a , v i e 

et à la propriété 

Une SEULE poignée de la morroilloiue 

Poudre Sèche 
Extincteur Phoenix 

éteint l'incendie le plus vif 
Cette poudre est inoffensive — ne s'évapore pas. 
Un enfant peut éteindre un incendie aussi bien qu'un expert. 
Au contact du feu, cette poudre produit un ga/. qui tue l'oxi^ène. 
C'est le seul extincteur recommandé par la commission des incendies et 

des assurances. Il équivaut a 20 quarts d'eau ct n'endommage rien. 

Prix : $3.00. On demande de< agent*. 

PHOENIX DRY POWDER FIRE EXTINGUISHER 
1515, rue ST-DENIS M o n t r e a l 

ANNONCE ILLUSTRÉE — A MARIER 

Une jeune veuve que le souvenir de son mari empêche de dormir désire épouser un 
athlète, bon boxeur, pour la consoler et la protéger contre le défunt qui revient. 

NOT S SPECIALES 

Une dame française, très distinguée, îns. 
truite, désire entrer en relations avec de bon­
nes familles anglaises el canadiennes pour 
donner des cours de littérature française a 
des jeunes filles où des jeunes femmes, leur 
faire de la conversation littéraire 'cl des lec 
tures expressives à haute voix, dans un très 
pur langage. Cette dame organiserait égale­
ment dan* le monde des soirées artisli pies et 
en fournirait les éléments. Les prix scion le 
temps donné. Mme M. S., 4 rue Guilhault, 
Montréal. 

» 
\jt 23 et ' 1 septembre, grande ouverture 

de modes chez Mme A. Bessette, 177 rue St-
ljiurent où se verront les plus hautes nouveau* 
tés en fait dc chapeaux, boas, garnitures, 
plumes, clc. Une visite à cet établissement 
toujour* si bien tenu, sera incontestablement 
d'un grand avantage pour nos lectrices, dési­
reuses dc se tenir au courant des dernières 
créations de la mode. * 

LE CŒUR PARFUMÉ 
DERNIERE NOUVEAUTE 

Ce joli bijou est en filigrane plaqué or, de 
la grandeur d'un écu. Se porte très bien alla 
ché a un ruban ou chaînette. Il exhale une 
suave odeur de violette, qui est très durable 
et embaume tout ce qu 'il touche. Fait un 
excellent sachet, si on le tient enfermé dans 
les tiroirs à lbge ou boites de gants, commu­
nique sa délicieuse odeur à tous les objets en­

vironnants. Prix banco, 25c. Adressez E. 
Hartman, 129 rue du Champ-dc-Mars, 
Montréal. 

LIVRES ET JOURNAUX 

NOUVELLE M É T H O D E DE STÉNOGRAPHIE 
DUPLOYR PERFECTION NEE, par l'Institul 
Sténogtaphiqnc dc France, édition cana­
dienne, prix 1 5 cents. 

M É T H O D E ÉLÉMENTAIRE DE STÉNOGRAPHIE 
DUPLOYÉ, a l'usage des écoles, prix çc. 
Ces méthodes ront envoyées par la malle 
en y ajoutant 2 cents pour frai* postaux. 
Nous acceptons les timbres-poste. 
Tout le monde au moyen rte ces méthodes, 

|>eul apprendre a lire ct à écrire la sténogra­
phie en très peu de temps. Mais 11 faut, bien 
entendu, du temps ct du travail pour pou­
voir écrire et relire 150 mots à la minute et 
non pas en quelques semaines, comme le pré­
tendent a faux certaines personnes. 

Ces méthodes sont envoyées dans toutes 
les directions des Etats-Unis et du Canada, 
sur téception des prix marqués, plus 1 cents 
pour couvrir les frais de poste. 

Nous acceptons les timbres-poste du Cana­
da et des Etats-Unis. 

Les Dames de la Congrégation Notre-Da­
me, les Dames Ur.sulines, les Dames dc Sain­
te-Croix, etc., les RR. FF . des Ecoles Chré­
tiennes, les RU. FF, Mari tes, les RR. FF. 
Sainte-Croix, le Métropolitain Business 
College, etc., etc., parlent en termesélogicux 
de ces méthodes. 

En vente au bureau du Passe-Temps, $03à 
Craig, Montréal. 

VOTRE BUSTE 
développé de 

SIX POUCES 
LE SECRET POUR OBTENIR UN SUPERBE 

BUSTE ET UNE TAILLE PARFAITE 

Trouver-vous votre taille maigrelette ? Vo­
tre buste possède-t-il toute l'ampleur désira­

ble ? Vos é • 
(«iules sont 
elles creu--
ses ? Toul 

ce qui vou i 

manque 
pour rendre 
vos formes 
parfaites 
vous sera 

fourni par la 
nature si 
vous em­
ployez le 

procédé MOI.DENE de développement phy­
sique. A votre demande, la Moldene Toiltt 
Co., Toronto, vous enverra gratuitement un 
paquet scellé vous expliquant comment vous 
pourrez, dans la pri vauté mÔmede votrecham 
bre, développer de six pouces la mesure de vo­
tre buste en très peu de temps, perfectionnant 
votre forme. Envoyez 4 cts en timbres pour la 
poste. 

MOLDENE TOILET CO., Toronto, Can 

Librairie St-Louis 
1 7 1 2 Ste-Catherine 

DERNIÈRES NOUVEAUTÉS, venant de parai 
tre 1 

Briseurs de Chaînes Jules Mary 
Donatienne . . . René Bazin 
Histoire comique A. France 
la dette des Mies Jean Rameau 
Claudine s'en va Willy 
En regardant passer la Vie •». 

L'auteur de Amitié amoureuse 

Un grand choix de volumes à 5, 10, 15, 20, 
25 et 90 cents. 

Modes Françatseï, avec patrons, a 5 cents. 
En location, touteslesdernièresnouveautés. 
Commandes promptement exécutées. 

U A I f l O X F O N D i s D R r t l l S 2."» A M n 

LIBRAIRIE FAUCHILLE 
1705 r o . s r . - < • . i h ' - i - l n -

I M . ' . T I . • Xouvsauléi venant de Paria 
Le pa« r>'ltvé ; " Marcel Prévoat 0.90 
Tom*} k l O î n m t f S tome 11 i>ar Vignola 0.90 
CUudiur à •'écolo a l'aDs e u uiénaso par 

Wlllr 0.90 
L'amour à Pétrole par tools i'- - * 0 90 
!,- Nuty-Mar'n l e VAIWAR car P<«rra M»el 0.90 
Vi*RFI"" •« fl'ur» par Emery 0M 

^SSOB t - u — i f» 
IM Muti.irir. Clé il— Songs*- 'IrapholoRtV C*r-

lutaancia Collection c o m i t a t e dn A. Duina*. à 25 
otnta i e volume. 

Collcclfuu roiupldl* d" Baisse, éditloo da assis» 
nai'-o à 2"> w n u le i* | noa. 

MoJra f< aoçaises avae lalruu grandeur oatu-
„ le à & cl". i0 f a M i r u l e s du Panorama Sa on à 
3) eoots chtcun. Cartes Postales Illustrées d« 
lou" lea p s , T S du monda * 30 et 36 c - n f la d -us. 

Album* po-QRO.rtes bssswM oootenaut J»>. 400. 
MO et lOOOeartofl. Commandos prouipteuient e i é -
cutésa. 

E X P E R I E N C E 

P A T E N T S 
D E S I G N S 

C O P Y R I G H T S A C 
A n y o n e s e n d i n g a s k e t c h and df*»erlnil*>ti mny 

• l i i l e k l y a s c e r t a i n o u r o p i n i o n froo w h e t h e r an 
I t i r t m i l n n I* p r n h n l i l v p n t e n D i h l O . ( V i r n n i i i n l c s -
t t o i t * » t r i i ' r l y c o n i i i t o i i t l i i l . Ilnmlbookon Patenta 
• o n t fn '»* . <) | i i i>nt a i i e j i c y f o r a e c u r l m t patont*. 

I'ltMHita t a k e n t h r o u a h M u n n A Co. receive tpreUil n ( t e c , w i t h o u t chants. In tlio 

Sc ien t i f i c A m e r i c a n . 
A h a n d s o m e ) v l l l a s t r a t o d w c e k l r - I-anrest. cir­
c u l a t i o n " f a n t • e l e n l l U e lounial. T e r m * . *J a 
r e a r : l o u r m o n t h s , |L H o l d byall neweiloalerj 

MUNN &Co.36,B'"i-": New.. 
Brancb omco. to F Bt, WutilD«ton. D. * 
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A PATRIE 

4é 

Donne des nouvelles rapidement 

et précisément. 

Klle a a sa disposition : 

LE SERVICE D E LA PRESSE ASSOCIE, L E 

T E L E G R A P H E , L E S CIES D E T E I J ï P H O N E , 

D E S PRESSEE R A P I D E S , U N S E R V I C E D ' E X ­

P E D I T I O N E C L A I R , DES R E D A C T E U R S , D E S 

C 0 L L A H 0 R A T E U R 8 , E T D E S R E P O R T E R S 

R E N S E I G N É S E T DU 6 I È C L E , ET U N E A D M I ­

NISTRATION PROGRESSIVE. 

SI VOUS VOULEZ AVOIR T O U S LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ T O U S 

- * LES J O U R S * -

ORIENTALINE 
P r é p a r a t i o n sans éga l p o u r a u g m e n t e r la fraî­

cheu r , l 'éclat e t la b e a u t é du te in t . Blanchi t e t 
parfume la p e a u , l ' en t re t i en t soup le , d iss ipe les 

P R I X O * * 1 - b o u t o n s , é r u p t i o n s , t a c h e s d e rousseur , e tc . 

Fnneo par la Mail» A I I I U S M : I 

I.a CIE CHIMIQUE ORLENTALINE, IVLONTREAL, Q u e . , C a n , 

Ludger Balcourt 
F E R B L A N T I E R , 
P L O M B I E R , 
C O U V R E U R , 

Poseur d'Appareils à Oat el à 
Eau Chaude 

2 i 2 RUE MAISONNEUNE 

Lfl P A T R I E 
«îoiŒinnisiî (Domooliein pooiir l e s (Csiiiaifïioins 

EN VENTE PARTOUT. UN SOU LE NUMÉRO-

Tel. Dell Bat 2248 MONTREAL 

J f P J . . l 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

22 RUE ST-LAURENT, 

[Bell Tel Main 2818. a t O N T R R A I . . J 

LE GÂNAED 
Jou rna l hebdomada i r e h u m o r i s t i ­
q u e , c o n t e n a n t 8 pages do bons 
m o t s pour rire, ca r ica tures , o tc . 

A B O N N E M E N T (s t r ic tement payable 
d 'avance) , 50c pa r a n n é e . 

Nous acceptons l e s t imbres-nos to du 
Canada ot des E ta t s -Unis . 

B U R E A U X E T A T E L I E R S : 

Coin Ontario & Hotel de Ville 
A. P. PIOBON, ediuur-rronrletalre. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fournitures de toilette pour bureau i 
G essuie-mains par semaine, savon, cirage 
etc. Abonnement : 26c par semaine. Ser­
vice irréprochable. 

(*\ ê*** mP'è T TUT TP Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement S«VN W O A* JE»» JL JKYJL Ami »W p o u r u n a n d'avance (L,5fl), a droit à l'une des Primes suivantes : 
L E S 26 M E L O D I E S d 'Krnes t Lav igno , avoc accompagnemen t d e p i ano ot 

paroles françaises ot anglaises . Lo p r i x o rd ina i r e do l 'ouvrago é t an t d e 
f l . 50 , il faut a jouter 50c au p r i x d e l ' abonnomen t . So i t , en t o u t , $2 .00 . 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T à la B R O D E R I E F R A N Ç A I S E , la p lus 
bello encyc lopédio i l lus t rée de tous les t r a v a u x manue l s détai l lés de la 
fomme. 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T à la G O O D L I T E R A T U R E , publ icat ion 
monsuolle amér ica ine i l lus t rée en couleur , comprenan t 24 pages ( format 
11J x 16 pouces) do l i t t é ra ture ang la i se choisie. 

U N E P I A S T R E D E M O R C E A U X D E M U S I Q U E , C H A N S O N N I E R S OO L I ­
VRES DIVBRH à choisir d a n s lo Catalogue de Mueique et de Librairie du 
P A S S E - T E M P S . S i l 'on chois issai t dos l ivres ou morceaux de m u s i q u e 
pour p lus d ' u n e p ias t re , on devra a jouter au p r i x d e l ' abonnemon t le 
m o n t a n t d e cetto différence. Demandez no t re ca ta logue , onvoyé franco. 

S I X M O I S D ' A B O N N E M E N T A U PASSE-TEMPS —Vett-braiio t ous les 
numéros paruB d u r a n t les s ix mois p récédan t exac tement la da t e d e 
l ' abonnemont . 

D I X A N C I E N S N U M E R O S D U PASSE-TEMPS à chois i r dans la l is te de 
la Muêique déjà parue ( v o i r P a r t i e musica le) . Cou anciens numéros se 
v e n d e n t 10c chacun , et n o t r e coupon d e p r imes n e peu t ê t re ut i l isé on 
o r d o n n a n t dos anc iens numéros . 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — Cet te nouye l lo mé­
t h o d o so composo d 'une s imple b a g u e t t e s u r laquelle son t marquées tou­
tes les clefs de la mus iquo . A l 'aide d e cotto nouve l le m é t h o d e , nous 
garan t i ssons q u ' u n o pe r sonne p e u t a p p r e n d r e t ous los accords sans l 'aide 

' u n professeur , et cola e n quolques j o u r s . I l n 'os t pas nécessaire do con­
naî t re la m u s i q u o . La bague t t e est marquée d e s i g n e s qui permet tent do 
j o u o r à p r e m i è r e vue et sans é t u d e s p réa lab les . On est p r i e d e d i re , en 
o r d o n n a n t , si l 'on dés i re une b a g u e t t e pou r piano d r o i t ou ca r r é , ou har­
m o n i u m . 

S I X J O L I 8 R O M A - N 8 don t voici les t i t r e s : 
M o n oncle e t mon c u r é La femme du fusillé 
P è r e et fila J e a n n e Morcoeur 
T o u j o u r s à toi Roi des voleurs 

C h a q u e vo lumo se vend 15c séparément ; p o u r recevoir f ranco, il faut 
a jou te r 2o pa r v o l u m e pour frais d e pos te . 

C E N T C A R T E S D E V I S I T E , su r br is tol ex t ra fin, caractères c lass iques et 

o r i g i n a u x . » 
U N B E A U C H A P E L E T , A M E T H Y S T E ou C R I S T A L , c h a î n e forçat, 

e n a rgen t , jo l i e croix car rée en a r g e n t ; le chapo le t ost renfermé 
d a n s un é tu i en cu i r . 

U N J O U A L B U M , coin e t doB en pe luche , t ranches dorées, conve r t o rné do 
dessins a r t i s t iques où l i g u r e r t l 'or ot les p l u s jol ies couleurs . Ar t i c l e ch ic . 
K n dehor s d e Mont réa l , a jou tes 20c p o u r recevoir franco. 

B A U WIW&JtlAlLK KM C B S M U X 

U N S P L E N D I D E P A R O I S S I E N B I J O U d e 360 pagos , format do p o c h e 
r i che r e l i u re cap i tonnée en veau ou cui r d e Russie , avec m o n o g r a m m e do­
ré sur le plat , gardo-ohromos, t r ancho rouge sous or, ooins a r r o n d i s , d o n t 
le p r i x c h e s tous les l ibra i res es t d e une pias t re ; le l ivre est r e n f e r m é 
d a n s u n e jo l i e bo t t e . 

U N B E A U C R U C I F I X on a l u m i n i u m avec ébone incrus tée , mesu ran t 3} 
pouces s u r 2} poucos. Les qua t re bouts sont on for me d e trèfle 
Conse rve toujours sa couleur . 

U N E P L U M E - F O N T A I N E , d e r n i è r e créat ion en oaou tchouc du rc i , avec s i ­
p h o n e t é tu i . Ar t i c l e ut i le on t ro tous et en g r a n d e faveur pour 
les pe r sonnes so igneuses q u i , à l 'a ide d ' u n i n s t r u m e n t semblab le 
à un c rayon , p e u v e n t écrire à l 'encre , ce qui est t o u j o u r s p lu s con­
v e n a b l e . 

U N P O R T E F E U I L L E ( B O U R S E ) M A R O Q U I N du L e v a n t — d e u x n u a n ­
c e s : no i r e t lavalièro. Disposi t ions pour piècos de monnaio , b i l l e t s d e 
b a n q u e , ca r t e s d e Visite, e tc . 

U N E S U P E R B E P I P E eu rac ine do b ruyè re , évidée à la main . F o u r n e a u et 
t u y a u 2 pouces , bou ' d ' ambre 2 pouces. Ar t i c l e r i che . 

L E N O U V E A U D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I S - A N G L A I S B T A N G L A I S -
F R A N Ç A I S pa r N u g e n t , r é d i g é d après les moi l leures a u t o r i t é s 
et c o n t e n a n t tous les mots g é n é r a l e m e n t on usage d a n s les d e u x 
l anguos ; fort volume relié. ( A j o u t e s 6c pour le por t . ) 

P o u r s ' abonner , il suffit do nous r e t o u r n e r lo bu l l e t in ci-dossous après en 
• v o i r r empl i tous les b l a n c s . A d r e s s e s Le Paeee-Temp», Mon t r éa l , C a n . 

• • • • • • • • » • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190 

J . E . E E L A I R , éd l t . -p rop . du Paue-Temi», Mont réa l (Can . ) 

M o n s i e u r , — V e u i l l e s t r o u v e r ci- inclus la somme do f 1.50 pou r un 

an d ' a b o n n e m e n t a u Patse-Tempi. V o u s commencerex mon abonne­

m e n t avec le N o e t c o m m e p r i m e vous m'onvorros 

N o m . 

Adresse 

Nous acceptons les t imbr e s du Canada et des Eta ls -Unis . 

Un demi gallon d'ercellente eau minérale pour «5 cents 
Adresie. : ED. I 1 A R T M A N , tao, Champ-de-Mars, Montréal. 
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Chants des Patriotes 
RECUEIL NOTÉ 

— D I — 

Chansons P a t r i o t i q u e s Canadiennes et Françaises 
(Edition toignée) 

Prix net, - • 50 cts 

ë. © . Y © M , éditeur, 1732 Ste-Catherine, Montréal 

h B i e n f a i i ^ p o u r : le B c a u ^ S e x e L ! 

poitrine parfaite par la 

Poudres Orientales 
lu» feules qui aw a rent en 
trois mois le développe­
ment dos formes ches Is 
femme et raériwwnt In 
dyspepsie et la maladie du 
Tôle. 

Mbt : l'ne botte av« 
notice, $ 1 . 0 0 ; Six bottai 
$ 5 , 0 0 . Kxpé.iefr i>t» 
la poste sur réception 

M prii. 
m Dé^OTjiBBnu pour la 

Puissance 

1 6 8 2 , Ht P S T K - D A T H K R I N I , M O N T R É A L 

Aux Etat a-Unis : G.-lu. w: M A R T I O N T Pharma­
cien. Manchester. N.-H. 

m 
Nouvelle Importation 

d'Instruments de Musique 
et de Musique en Feuilles 

M. CHAS. I.AVAI.I.ÊB informe sa nombreuse client i 
qu'il vient de ccccvoir de France, d'Angleterre, d'AIlcma | 
et d'Autriche, un lot d'instruments de musique et musique 
feuilles, qui sera vendu au prix du gros. 

Une remise libérale sera faite aux communauté* religieuses 
ainsi qu'aux professeurs de musique. Violons faits à ordre. 

Réparations de toutes sortes exécutées à bref délai. Toujours 
en stock des instruments pour orchestre et fanfare, à prix réduit. 

Agent pour lïeBson ér-Cie, de Londres, Ang., Pélisson, (JUÎ-
not cV Cie, Lyon, France, Courtois &' Mille, Pari», France. 

35, C O T E S T - L A M I I E R T , M O N T R E A L 

M A I S O N P O N D A K E N W H O 

|(ni|iritm;tiie ^ o t l ^ r n e 
G. N. MANSEAU, p r o p r i é t a i r e 

85, St-Jacques, Montreal 
Impress ions d o tou tes sor tes à dos 

p r ix excess ivement bas. 
A t t en t ion spécia le a u x o o m m a n d e s par 

la mal le . 

IA Kl'IN D'AMOUR (la). — Reeuell do compll-
J H J O D * . «t bouquets pour le jour Je r a n . lea fo­
ies, leu noces, eto. 1 volume. 

Pr ia , 15e. avee notro coupon. 10e. 
Adresse, lo Passe-Temps, Montréal-

C K K > C K > 0 < > < > O O C > C M I O < > < > < > O C - < > 0 < > < > < > 0 < ) 

l C R A N D C H O I X 
O De Flvur» Coupée» ; Plante» 

de toulei lorte» ; Corbeil et ; 
Pi nier* Rutt/que.* : Bou­
quet* ; Décorations Florales, 

Chas. C.~de"LORIMIEIl 
Fleur is te 

(Vis-à-vis le Jardin de l'Enfance) 
T i l . . UT 1584 

0O0OC<K>O0OO0OOOOOOOOOO 
MAISON D'IMPORTATION CV DE CONFECTION 

pou» DAMES, m Itmi gmrrt 

Chapeaux, Bonnettes 
e t Ar t i c les d e F a n t a i s i e 

Les dernières nouveautés en tous genres. 
Elégance et chic assurés. Une grande expé­
rience personnelle et des modistes de première 
classe. Une visite vous intéressera. Une Aca­
démie de Coupe est attachée à l'établissement. 

ÏMI K BESSETTE, D 1 " f f i t W 

177, St-Laurent, Montréal 
C A R T E U E MONTRÉAL 

publiée par R. Ueaugrand, Montréal 
Prix, franco, 15c 

• • Cette cane est imprimée en ' • 
couleurs et contient une foule de renseigne­
ments nécessaires au public en général. 
L'article est en vente chei tous les Libraires 
et au bureau du PASSE-TEMPS, 500a nie 
Craig. Comme faveur à nos lecteurs, nous 
expédierons cette carte sur réception de loc, 
accompagnés de notre coupon de primes. 

tQfimo Jolie Prime 
OfTorte g r a t u i t e m e n t aux abonnés 

mais à l 'exclusion [
payant u n an d ' a b o n n e m e n t d ' avance , 
e tou tes au t r e s p r imes 

U N E M A G N I F I Q U E H A G U E on simili o r , o rnée d ' u n e bolle im i t a t i on de 
d i a m a n t j i l faut ê t re e x p o r t en b i jou ter io pou r découvr i r l ' imi ta t ion . L e s 
abonnés cho i s i s san t cot te pr imo a u r o n t l a bonté d e donnor la g r o s s e u r du 
d o i g t a u moyen d ' u n e pe t i t e b a n d e d o papier . 
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N°l 

A L P H A B E T 
c o N a o N n a 

P B ï D f v K C U L P M N C M 1 

j i | \ \ / / ' / C } 1> r\ r\ \j w [ 
V < L \ I L I T * 

I s O W E E I II I I W M 0 1 UN i l l Ol 

J o O O ^ ^ C ^ r f > J J ' I O j 

Tos i r» . ^ 

Baome 
Somme.. 

Cassa . 
Chaque. 
» U g e _ , ' 
Roqua 

E X E M P L E S : 

Bamsaa C> Tails -ti B y m a t _ C 
A O go tp> Coiffa é\ . Idol* . - « A G 
Achat.-. O Poire..... Hippolyta 
Assa«t_ t _ 9 Assooir Ci*' Bpaole. _ !• Q 

Motte Ca. Noir...... \\s Héros ïrT 
Chops . ^ Moire..... t V Échappe . 
Chassa. '"J: Quoique f" Hais* .... *) 
8sg»...yy? Choir _ i^t/ Hoppo f 

«Nomma. Moins . . (k On*.. O 
Manne . Paroisse jJ-^,(Rii*r» \y 

Bande. 
Sève — 
Guide.. 
Cuve ... 
Bille... 
Figoe . 
Naine.. 
Cesse.. 
Mémo . 
Juge... 

L 

IS 

î 

Tolls.... — ' 
Lu t t e . , r-
L»»* ._ . t \ 
Lime. . . 4 ' 
Fil v 
Looe. 0 > 
Leoteor }->/ 
Goerre . / y 

KM».../y 
Bigooor 

Bsteore Épi C 
Indiqua — 7 Midi C—» 
Bstaco Dandy 1 • 
Ombrsge I ^ D s n p h i n . * H | 
Amphore, ' y f B s t t n . . . L/ 
Iograt — . J ^ Pinipsnt. \, -
Impose. U Charme . 
Injure s~\/ Empreint 1̂  
I lB lUs 1, S a n g e o e . 1 - ^ " 
Insecte... \ / L Affût . . . ^ . 

Jos.c.G L a P o c h e l l e E d i t e u r - P t o p r i c t a i p e 
• 97 rklK-SAINT-JhCQUM-hrON T PtAL-CAMADA-

C H . a » . P . O J S loaa 
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et Sulon priver : 
1741. Ste - Catherine 
(entreles Saint-Denis 

et Sanguinet). 

Examen ds In Vus 
a domicile 

N. LEVEILLE 
Marchand-Tailleur 

202, RUE S7-DEMS 
Autorliment complet île nouveaux 

patront pour habillement» et pardettus. 
Une viiite eit lollieitée. 

LES CARTES MERVEILLEUSES 
Au moyen de ces cartes, la fortune et, par 

conséquent, ce qui s'en suit, est à la portée 
de tous ceux qui s'en servent en suivant bien 
les instructions qui accompagnent chaque pa­
quet. Jeunes hommes et jeunes filles, hom­
mes ou femmes, gens marié» ou célibataires, 
tous ont également le pou voir et une méthode 
infaillible de parvenir. Les instructions n'ont 
rien de compliqué, un enfiuit les comprend et 
peut les mettre en usage. Ne manquez pas 
de vous mettre en possession d'un de ces jeux 
de cartes merveilleuses dont les secrets ont 
déjà fait le bonheur de milliers de personnes. 
Prix, 10 cents franco. Adressez toute com­
mande : E. HARTMAN, 129, rue du Champ-
dc-Mars, Montréal, Can. 

LE BRILLANT SUPERl ' IN LIQUIDE 

nettoie et polit avec facilité le cuivre, le nic­
kel, l'argenterie, le sine, etc., propre d'em­
ploi, sans acide, exempte le vert de gris, 
donne un brillant de grande durée. Dépôt, 
L. Dalcourt, 332 Maisonneuve, Montréal. 
Téléphone Est 224g. 

Emile Vézina 
•étr/isfs-i'stntre 

Spécialité : 2 ? O X t r a , l t S 
1630, XUC NOTRE-DAME, MONTREAL 

B E A U M I E R 

MEDKCIN ET OPTICIEN 

< —A l'Institut d'Optique— 

£ 1854 Ste-Catherine 
Coin Cadioux, Montréal 

EXAMEN OR ATI»? 
DES YEUX O l l r . I I O 

est le meilleur de Montréal en fait d 'AJUS­
TEUR et FABRICANT de LUNET­
TES, LORGNONS et YEUX ARTIKI-

1 CIELS, cVc., garantis pour bien VOIR de 
, ' L O I N e l d e P R t S . Ouvert jour et nuit. Le 
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(luUe) 

" J e n e pourra is a t t end ra dans ce t t e 
anx ié té , " peux* l ' i n f i rme . 

— J u s t i n , conduisez-moi a u x Tou­
rel les , vous n e m o n t e r » jusqu 'à U 
c h a m b r e d e mon frère. 

Les roues de la pe t i t e voi ture faisaient 
c raque r la ne ige durci» , la bise âpre 
e t s èche frappait lo viaago d e R é g i n e ; 
mais , insensible aux a t t e in t e s du froid, 
les yeux fixés su r deux croisées du 
p r e m i e r é tage v i v c m o n t éclairées, el le 
se d e m a n d a i t c o qu 'o l lo a l la i t dire A 
1 nul pour exp l iquer ce t te visite tardi­
ve. Il n e lui confiait pas sa t r is tesse , 
avait-elle le d ro i t do sondor cer ta ines 
plaies qu ' i l j ugea i t sans d o u t e do lu i 
ten i r secre tes T 

U n moment , elle r e m u a les lèvres 
pou r prier J u s t i n d e r e t o u r n e r ; m a i s il 
é t a i t t rop tard, le domes t ique la pre­
n a i t déjà d a n s sea bras robus tes . 

— Paul c'est moi 1 d i t e l le e n frap­
p a n t doucemen t A la por te . 

— Qu 'y a-t-il, Kégine ? r épond i t une 
voix a l térée . 

— J 'a i a to parlor , ouvre je t e pr ie . 
— J e su i s très occupe. 
— Ouvre insista-t-ollc, l 'air e s t pi­

quan t , j ' a i pr is froid pour veni r : je n e 
te re t iendrez pas. 

La clef tourna dans la ser rure ; J u s t i n 
poussa le fau teu i l d e l ' infirme ju squ ' à 
U c h e m i n é e , puis il sor t i t , et Paul , d e ­
b o u t devan t sa soeur, d e m a n d a : 

— Q u e désiroa-tu f 
E l l e leva l 'ahat-jour d e la l a m p e , e t , 

regardan t son frèro qui dé tourna i t la 
t è t e : 

—Paul , v iens près de moi , Bupplia-t-
e l le . 

E t c o m m e il no bougeai t pas : 
— 8i j e le pouvais , Virais a to i , o t , 

e n t o u r a n t ton cou do mes b r a s , je t e 
ferais avouer IOUS mes baisers le sujet 
d e ta pâleur . Jusqu ' i l oe jour n e u i ' a s -
t u pas confié Us t r is tesses? Qu 'as - tu , 
Pau l , dis-le-moi T 

TJ fit un geste d ' impa t i ence . 
— T u n 'y peux r ien, Kégine . . . Est-ce 

pour cela quo tu es Tenue ? Si tu as 
chaud , je vais t e reconduire . 

E l l e poussa un cri d o dou leu r ; et, pa r 
un effort s u r h u m a i n , se redressant , e l le 
a t t i r a son frère à elle. 

— Oui, di t-el le , je su i s venue pour ce­
la . . . Paul , je remplace no t re mère . . . 
Qui t ' a veillé dans ton berceau ? Qui a 
essuyé tes l a rmes d 'enfants T Qui t ' a 
s a u v é (Paul , pa rdonne-moi d e t e l e 
rappel ler) , qu i t ' a sauvé d 'une m o r t 
affreuse? Qui a en touré d 'uno tendres­
se cons t an t e t on ado l r scene et t a 
j e u n e s s e ? Main tenan t , tu souffre), c t 
ton cœur m e rr s t e formé ! Tu sounres.et 
t u veux q u e je d r m e u r o indifférente 
devan t ton vieago al téré , t e s y e u x p l e i n s 
de désespoir I J e n e to q u i t t e r a i pas , 
non, n e t e q u i t t e r a i pas q u e tu n o 
m 'a i e s avoué lo su jot d e t a pe ine . . . Me 
suis-je plus r ien pour toi ? Voux-tu m e 
p a y e r d ' i n g r a t i t u d o ? 

I l l a con t ra ign i t A s 'asseoir. 
—Calme-loi . je t ' en supp l ie , dit- i l d 'u -

une voix sourde, jo suis un peu ingra t . 
U s 'a r rê ta , pu i s repr i t : 
— J e t raverso u n e heu re c rue l le . . . 

Mon pauvre pot i t enfant n 'es t plu» là ; 
Char lo t t e e s t loin. . . La v ie m e Bembl e 
si r u d e ! . . . J ' a i voulu m o t u e r . C ' e s t 

le repos ; l 'oubli é t e rne l . . . Soudain , 
meB youx sont tombés aur ton por­
t ra i t . . . Oh ! Gina, le t a s s é m ' e s t a lors 
apparu si pur , si doux , q u e j ' a i eu peur, 
p e u r pour to i . 

L' infirme le regarda i t en proie X u n e 
indicible épouvan te . 

— Pau l , et Dieu f 
Ses ma ins s 'é ta ient jo intes , elle t r e m ­

bla i t convuls ivement . 
P a u l lui baisa lo front. 
— C'est fini, Régine , rassure-toi , je 

t e j u r e que c 'est uni , j ' é t a i s fou I 
— P a r l e I q u ' y a-t-il eu ? Char lo t te . . . 
Il l ' in te r rompi t ct b r i èvemen t lu i 

raconta ce q u i s 'é ta i t passé . 
— Mon au to r i t é a é t é m é c o n n u e , 

conclut- i l , Char lo t te m é r i t e u n e sévère 
leçon : j e n e v e u x pas la revoir . Peut -
ê t r e oussé-je é té a t t endr i d e v a n t un re­
pent i r s incère ; ma i s sa l e t t r e con tena i t 
des déta i ls do to i l e t t e . . . J e ne l 'ai pas 
m ê m e achevée . . . Mon a m o n r est m o r t : 
je lo lui a i écri t au jou rd 'hu i . DanB 
ces condi t ions , u n o sépara t ion e s t co 
qu ' i l y a de m i e u x . Oh ? sois t ranqui l ­
le , une sépara t ion à l ' amiable , sans 
procédure. J ' a ssure A Char lo t te u n e 
pension plus que suffisante, don t 
je lui envoie le p remier semes t r e , e n 
lui e x p r i m a n t le dés i r q u ' e l l e choisisse 
u n e ma i son d e r e t r a i t e c o m m e lieu d e 
séjour. 

— Oh ! Pau l , c 'est affreux I c 'est im­
possible, s 'écria Rég ine t ou t en la rmes . 

— Si Char lo t te change do vie, d e 
goûta, con t inua P a u l sans p a r a î t r e 
avoi r en tendu , io lu i laisse l 'espoir d 'u­
n o réconci l ia t ion, d ' u n re tour . P u r e 
illusion pour l 'un e t pour l ' au t re I Qu'at­
t e n d r e d ' u n e t ê t e d 'a i scau , d ' une fem­
m o sans c œ u r ?... M a i n t e n a n t , j e t 'a i 
tout di t , Régine , jo vais t e recondui re , 
n 'est-ce pas r Ou plu tô t , dès ce soir, n e 
veux-tu pas occuper t a c h a m b r e dos 
Tourelles ? Nous alloua r e p r e n d r e no t re 
v ie d 'autrefois . 

R é g i n e p leura i t s i l e n c i e u s e m e n t 
E l l e é t a i t dono venue , ce t t e crise redou­
tée, c e t t e heu re d e sombre désolat ion, 
d e décept ion a m é r e , A laque l le el le 
avait si souvent songé d u r a n t ses n u i t s 
s a n s s o m m e i l ! Que faire m a i n t e n a n t 
pour ces deux êtres don t lo b o n h e u r 
sembla i t i r r é m é d i a b l e m e n t dé t ru i t . 

— Pau l , di t-el le doucement , donne-
moi l ' adresse do Char lo t te , je. . . 

Il l ' a r rê t» . 
— Tu m 'a s d e m a n d é uno confidence, 

j 'a i cédé A ton désir, ot ta t endre affec­
t ion adouc i ra m a sol i tude . Pour le res­
t e , t ou t e s t réglé, t u n 'ob t iendras r ion, 
m a résolution es t i ndex ib l e . SI Char­

l o t t e r evena i t ic i , ce sera i t m o i q u i 
qu i t t e ra i s los Toure l les . 

Sans qu 'e l le e u t l a pensée do résis­
ter , il la condu i s i t dans la c h a m b r e 
qu 'e l le a v a i t h a b i t é e si long temps . 

— Bonsoir , d i t - i l en l a b a i s a n t s u r 
le front, bonsoir , m a G i n a I 

— Mon Dieu, murmura- t -e l lc en se 
re t rouvan t seule , sera-ce ce t t e lourde 
croix q u i r a m è n e r a le A Vous I 

X X X 

Une lot t ro d e Char lo t to arr iva d e u x 
jours après . Ello é t a i t adressée A Ré­
gine . 

" Votre frèro affirme que vous no 
s a v e i r ion ; o • i ce possible ? E n tous 
cas, A ce t t e heure , vous devez ê t r e au 
courant d e ce qui s 'es t passé e n t r e P a u l 
e t nu ù. Vous savez qu' i l ne m o veu t 
plus a u x Tourelles, e t qu ' i l m 'engage , 
o p révoyance iuouîol A a l le r cou le r 
mes jours a u fond d ' uno ma i son d e re­
t r a i t e . Vous , si p ieuse si cha r i t ab le , 
vous le pousses, n 'es t -co pas, A persévé­
rer d a n s ce t t e voie de sévér i té odieu­
s e ? J a m a i s vous no m ' a v e i a imée , ja­
m a i s I Toujours votre souvenir, votre 
nom se son t t rouvés e n t r e Paul e t m o i 
pou r m o nu i ro l Main tenan t , vous voilA 
p a r v e n u e au b u t : vous êtes seu le avec 
lui ; et moi , l 'entrave, je Buis rejetée au 
loin. " 

P u i s la le t t re changoai t s u b i t e m e n t 
d e ton, e t ce r ta ins mo t s effacés prou­
va ien t q u o Charlot to avai t p leuré en 
écr ivan t : 

" Oui , c 'eet vrai , j ' a i fait un coup de 
t é t e , jc m é r i t e peut-ê t re une pun i t i on ; 
ma i s m o frapper a ins i , est-ce j u s t e ? 
J ' a t t enda i s u n e explosion do colère , 
non ces que lque* lignes glacées, cin­
g lan tes c o m m e u n coup de c ravache . 
Après m 'avo i r t an t a iméo , t an t gâ t ée , 
peut- i l n i ' abandonner , me fermer sa 
mai son , son cœur ? Parlez-lui] Ré­
g ine , parlez-lui, si v ra imen t il n e 
vous a pas consul tée ; n e fait-il pas 
t ou t ce q u e vous voulez ? J ' a t t ends vo­
tre r éponse . - Q u a n t a al ler dana u n e 
maison d e re t ra i te , jamais . . . Je suivra i 
la comtesse Zoloff en Russ ie . Seule l a 
t endresse profonde m a chère Mina m'a­
douci t c e t t e te r r ib le éprouve.. . Jo s u i s 
malade , br i sée ; elle me soigne aveo u n 
d é v o u e m e n t a d m i r a b l e . " 

La l e t t r e s ' a r rê ta i t 1A ... P a u l t r ouva 
I s a s œ u r la re l isant encoro quand il re­
v i n t le soir d e la verrer ie . E l l e l u i 
t end i t la fouille. 

— Pau l , Charlote souffre, consenB A 
son re tour . 
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Il repoussa le papier sans q u e l 'om­
bre d ' uno émot ion parû t s u r sa figu­
r e . 

— J e t e saurai gré, Gina, do n e paa 
m e par ler d'elle. 

— A h l Paul , apèrs avoi r é té t rop 
faible, tu to mont res dur, in f lex ib le A 
l 'oxcès. 

I I r épond i t avec un triBto s o u r i r e . 
— Convions, on tous cas , to i q u i me 

conna is , que je dois avoir beaucoup 
souffert, pour en ê t re arr ivé 

Oui , il ava i t beaucoup souffert , e t 
il souffrait encorol 

Sa pâleur , l 'a l térat ion d e BOB t ra i t s 
l ' a t t es ta ien t . Régine , devan t ce chan­
g e m e n t qui s 'accentuait c h a q u e jour , 
se d e m a n d a i t avec angoisse s i la, m a l a ­
d i e n 'a l la i t pas achever l 'œuvre d e la 
dou leu r : aba t t r e ce corps robus te , ané ­
a n t i r ces facultés br i l lantes dou t el le 
é t a i t si lière, t o u t ce t t e e n s e m b l e qu 'el­
l e consi léra i t d ' un œil a t t e n d r i d e m è ­
re . . . E t son c œ u r se gonflait d ' amer tu ­
m e en songeant A Char lo t te . Qu 'e l le 
é t a i t coupab le d 'avoir méconnu ce t t e 
n a t u r e impress ionnable c t tondre , d'a­
voir j o u é avec le b o n h e u r placé par Dieu 
s u r sa r o u t e ! 

Elle lui répondi t cependan t u n e let­
t r e p le ino d'affection, l ' engageant A 
su iv re les conseils d e BOU m a r i en se 
s é p a r a n t d e l à corn tes so Zoloff: ac t e 
do soumiss ion qui touchera i t ce r t a ine ­
m e n t l'au I et l ' amènera i t A se dépar t i r 
d e sa sévér i té ac tue l le . 

" V o t r e dépa r t pou r la R u s s i e l 'exas­
péra i t encoro, m a pauvre Char lo t te , 
conciliait-ello.et ce qui e s t u n o pun i t i on 
m o m e n t a n é e dev iendra i t dt-finitlf. Vou-
lez-vouB t r a î n e r une vio br iséo l 'un 
e t l ' au t re : oe t te v ie d e têparft, fausse 
a u x yeux du m o n d o , t r i s t e a u x y e u x 
d e Dieu, ho r r i b l emen t c rue l l e pour vo­
t r e cœur ? H é l a s ! P a u l la t ra tnora i t - i l 
longtemps ! Il es t déjà si c h a n g é ! voua 
d i tes qu ' i l m ' a ime ! Oui, ce r t es , je suis 
sûre d e s a tendre aflection fraternelle; 
mais A vous est ce tout q u i no se donne 
q u ' u n e fois. Mes soins, m a tendresse 
n ' a r r iven t pas m a i n t e n a n t A m e t t r e 
un éc la i r dans ses y o u x , un sour i re s u r 
ses lèvres, ot je désire votro re tour , au­
t a n t , p lus q u e vous le désirez vous-mê­
m e . Soumission, pa t i ence , voil A les 
ver tus q u i vous r a m è n e r o n t a u x Tou­
relles, et je vous y engage a u mi l i eu d e 
mes ba i se r s de sœur . " 

Il s 'écoula une sema ine . . . Régino, n e 
recevai t a u c u n e nouvel le d e Char lo t te , 
se demanda i t avec i n q u i é t u d e si , sous 
le coup do la décept ion causée pa r sa 
let tre , el le é ta i t pa r t i e pour la Russ i e , 
i linn ni un m a t i n on lu i r e m i t une l e t t r e 
do N i c e don t l ' éc r i tu re presque i l l isi­
ble , les mo t s efiacés par îles l a rmes sans 
douto, bouleversèrent l ' infirme A pre­
m i è r e vue . 

" R é g i n e ! Régino! que je su i s mal­
heureuse ! J ' a i é té ma lade s ix j o u r s 
d a n s u n o c h a m b r e d 'hôte l , a p p e l l a n t 
la m o r t A grands cr i s , t a n t jo m o sen ta i s 
seule! . . . On! si soûle ! si h o n t e u s e aus ­
si ! Il a v a i t raison : elle j oua i t ! Com -
m e n t pouvais-je lo savoir I Cet or, qu'el-
le je ta i t A pleines m a i n s , é t a i t gagné 
pa r elle en trichant... Sur ce po in t enco­
re il a v a i t raison. Samedi de rn ie r , on 
elle; . elle a é lé surpr ise A Monaco e n 
flagrant dé l i t . . . J ' ignora is tou t , croy­
a n t qu 'e l le do rma i t c o m m e m o l ; m a i s , 
vers t ro is h e u r e s du m a t i n , ello e s t on-
trée d a n s sa c h a m b r e , si pale, si éga­
r é e ! . . . " J ' a i u n o t rès m a u v a i s e nou­
velle, m e dit-olle : u n e d e mes paren tes 
v iens d e mour i r , j e dois pa r t i r sur-le-
c h a m p , pouvez-vous m 'avancer un peu 
d ' a rgen t pour le voyage, jo su i s absolu­
m e n t A cour t? " J e lu i tondis la clef d u 
s a c où je serre mes valeurs . E l l e bal­
butia, : " J e prends deux cents francs. " 
Moi , désolée d e son dépar t , je fondis 
en l a rmes : jo l ' a imais t an t ! j ' a v a i s s i 
confiance en elle\ j e m e levai seu le ­
m e n t vers d ix h e u r t s ; alors l a f e m m e 
d e c h a m b r e t ou t é m u e m ' a p p r i t la cau­
se d e ce dépa r t subi t , e t jo n e re t rou-

A U P . C'est\f. 
nom du N O U V E A U R O M A N dont nous commencerons la pub i atinn dans le 

prochain numéro. Qu'on se le dise ! 
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vai dans mon sac n ! met diamanlt ni | 
la penaion e t i T o y é e p a t 1'nnl. O Régi-. 
ne, coniprenei -vous q u e j'ai été mala­
do T J'ai éc r i t A P»ul : il n e m'a pas ré­
pondu . Vous l'a t - i l d i t f M'a t-il lu-' seu-
lenu n t T J e n 'ose r ecommence r , el m'a­
dresse à vous. . . J e n e puis qu i t t e r 
N i c e faute d 'argent pour payer mou sé­
jour à l ' h ô t e l ; il m e reste vingt francs 
dans m o n por te-monnaie , qu'sUe n ' a 
p a s songé i m e voler s a n s dou t e . . . Pou­
vez vous m'a idor , el vouJra t il m e lais­
se r revenir m a i n t e n a n t q u e jo suis seu­
le e t mcur t r io , oh I si mour t r iu ! H i e r 
j ' a i voulu sort ir pou r m o réchauffer au 
soleil . Assise d e v a n t la mer , jo n e 
sen ta i s 11 i-t . t r i s te à mour i r . J e pen­
sais à Mina q u e j ' a i m a i s , & Paul q u i 
n e m ' a i m e p lus . . . T o u t i coup ,de r r i è re 
moi , j ' en to i id i s u n e v o i i d ' h o m m e d i re 
<n anglais : 

" Est-ce qu 'e l le est veuve T " 
" Il y e u t d 'abord un éclat d e riro, 

puis ce t t e réponse : " On la d i t séparée , 

ou près de l 'ê t re . El le es t jolie m a i s 
" u n peu fol le ; le mar i , parat t - i l , est fort 
" b ien . Vous saves? Cet te / •!• li. q u i 
" t r i c h e si b i en , e s t son a m i e " . . . J e 
n 'osais p lus rov tn i r à l 'hôte l , m ' ima­
g i n e n t q u o tout le m o n d e croyai t q u e 
je volai* m o i aussi . Rég ino ny tz p i t i é 
de m o i . . . " 

R é g i n e p leura i t en achevant ce t t e 
le t t re : l a rmes de dou leu r mélangées 
d 'espérance . Si l ' épreuve avai t é té 
cour t e , el le ava i t é t é rude aussi ; et 
Charlot te , t ou t e n n e levant pas encore 
ses regards vers lo ciel, t ou t en 
n e reconna issan t pas exp l i c i t emen t ses 
t o n s nombreux , é t a i t cependant bion 
près du repent i r . 

' — Mon vieil a m i , li-i .• cela, d i t Ré­
g i n e au doc teur Malaud, qui ou t ra i t 
dans s a e b a m b r e ; il m e s e m b l e q u e 
n o u s s o m m e s près d ' u u het i reux dé? 
n o u e m e n t . 

Cont ra i rement A son a t t e n t e , le vieux 
médec in , après avoir p r i s connaissance 
d e la lot l re , la repl ia m é t h o d i q u e m e n t 
en h o c h a n t s a t è t e b l a n c h e . 

— Si vous m ' e n oroyi s, vous ne par-
leres pau) de cela i votre frère. 

Et c o m m e R é g i n e se récr ia i t vive­
m e n t , il repr i t d ' un a i r soucieux : 

— Voire belle-scetir es t on co mo­
m e n t a n é a n t i e sous les d e u x coups q u i 
l a f rappent d ' u n e façon ina t t endue ; si 
vous n e prolong! x pss l 'éprouvp, je 
dou t e d ' uno réact ion sa lu ta i re . El le a 
le coeur bon, o'est possible ; toutefois 
sa n a t u r e eat essen t ie l l ement frivole, 
il fau t ,„quVl le sente son i so lsment , 
qu 'e l le en souffre. 

— M a i s P s u l , d o c t e u r , songez à 
P a u l l 

— J e ne s o n g e q u ' à lu i , r épond i t - i l 
g r a v e m e n t ; j e vena i s j u s t o m e n t vous 
par le r d e vo t re frère. 

R é g i n e le r e g a r d a e t d e v a n t l 'ex­
press ion a l i r i s t é e d e son v i sage , el le 
e u t un frisson d ' épouvan te . 

— P a u l es t ms ladu ? 
— I l A les nerfs fo r t ement ébran lés : 

on n e se compote pas i m p u n é m e n t u n 
masque impass ib l e , on no rofoule pas 
sans souffrir des a sp i r a t ions t end res 
e t géné reuse s , u n e n a t u r o aimante c e 
d e v i e n t paa index ib l e sans é p r o u v e r 
une forto commot ion . . . J 'obsorvc P a u l 
en ami et en médeoin : il ag i t comme 
u n e m s c h i n o ot nourr i t au fond do son 
s œ u r u n e d o u l e u r mêlée d ' i i r i t a t i o n . . . 
La p la ie cet encore t r o p s a i g n a n t e 
p o u r q u e C h a r l o t t e r e v i e n n e : j e r e 
d o u t e r a i s un choc , une ma lad ie . . . Mê­
m e d e p u i s h ie r , j e suis i n q u i e t : ses 
y e u x aon t t rop b r i l l an t s , son toint 
t r o p r o u g e , sa p e a u t r o p b r û l a n t e . . . 
P a u l a la fièvro : c o n l i a i g n e t - l o a se 
s o i g n e r ; j e su i s venu p o u r vous le 
d i re . 

Lorsqu ' i l f u t p a r t i , R é g i n e cacha 
«on front d a n s sea m a i n s , en proie a 

Le Testament de Beir-maman 
Musique de FÉLIX CIIAUDOIR. 

Allegro. 

MM 
Ap - pre - nant par lé • K gramme Qu'ma bell ' mèr' ve nait d'mou-

rir Hi - er j ' a i dit a ma femme A' Pa - ris j 'm 'en vais par-

sé En ar - ri - vant chez l'no • tai - re Hé - las I m e s u i s j e é - cri-
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é : Ma bell' mer* a pris l'va - penr pour un mond' meil-

i 
ra Ion Ion la Ion la, i De-ridé - ra Ion Ion la Ion 

la Je viens, je viens Pour le tes-ta • ment de bell' ma-

T - -i im «Une P. .^ ' i.. tes.ta - ment de hell' ma - man. man, Je viens, je viens Poû"r le t es ta - ment de bell' ma - man. 

Ma bcH'-mère était cliaimante, 
Surtout quand elle dormait, 
Mais, pristi I sa vi' durante, 
Dieu sait comme cl! me rasait. 
Nous habitions à Vinccnne 
Pour qu'ell' nous laisse en repos, 
Mais quatorz' fois par semaine 
EU' nous tombait sur le dos. 

Ma bel l 'mer ' , etc. 

Avec un r'pentir sincère, 
Muni d'un crêpe au chapeau, 
Je l'ai r'conduile au cim'licre. 
Car j 'peux vous l'dirc en un mot : 
C'est la premier' fois d'ma vie 
Que nous avons pu passer 
A peu près une heure et d'inic 
Ensembl' sans nous chicaner. 

Mo bell'-mèr', etc. 

EU' nous menait à sa guise, 
Et pour avoir des enfants 
Fallait qu'ell' nous l'autorise 
I.es trois quarts et d'mi du temps. 
C'était un' femm' d 'un' rud' trempe, 
Aussi, je m'suis dit : Cré nom l 
Quand elle eut lâché la rampe, 
Faut que j 'me flanque un pompon. 

Ma bell'-mèr', etc. 

Je m'grisc et chez l'eommissaire 
On me conduit soudain 'ment, 
Mais je lui cent' sans mystère 
La caus' de c'débordement, 
Il me dit : faut qu'j 'cn convienne, 
J 'comprends ça, car si j 'avais 
Le bonheur de perdr' la mienne 
Je me paierais deux plumets. 

Ma bell'-mèr', etc. 

Maître Cornu, le notaire, 
N'étant pas chez lui tantôt, 
A sa femm' i'expliqu' l'affaire 
Et je la pince au. ..ssitôt , 
Quand eu' se sentit pincée, 
EU' se r'tourna plein d'émoi, 
Et comm' elle était froissée 
Je lui dis : — Excusez-mot 

Ma !••!!' n i - ' i ' , etc. 

u n e d o u l e u r q u ' e l l e n ' ava i t p l u s éprou­
vée auss i aigufi d e p u i s les années lo in­
ta ines ob ello s 'é tait s en t i e c o n d s m n é e 
à mener u n e ex i s tence d ' i n f i r m e . E n ­
core , autrefois , ai le no p l eu ra i t q u e 
sur e l le -même. . . M a i n t e n a n t t ou t l u i 
s emb la i t no i r : sa p r o p r e vio, collo d e 
C h a r l o t t e . . . E t voili que le d o c t e u r 
Malaud vonai t d ' évoquer le s p e c t r e 
de l a ma lad ie p o u r l ' ê t re le p lu s c h e r , 

pour son frère, pour son fils, a ollo, 
Régine I 

Il fallait répondre à Charlotte ce­
pendant, relever son courage abattu, 
profiter du sa confiance pour la lancer 
dans uno voie salutaire... L'heure pres­
sait, la lettre devait être faite avant 
le retour de Panl. 

Le cœur en haut I murmura Régino 
en n'amenant » sa triste rêverie : 

" Mon Dieu, n'oublier pas que vous 
êtes notrs (ère, ne nous abandonnes 
point. " 

Et, p r e n a n t une plume, les yeux 
pleins de larmes, elle écrivit à sa bel­
le-sœur l e s lignes s e r r é e ' , pleines de 
t endresse , d 'af fectueux consoils, do 
touchan to s y m p a t h i e . 

" D e m a i n , disai t -e l le en finissant, 
vous recevrez uno pe t i t e somme, vous 
p e r m e t t a n t d e rég le r votre dépense . 
Je sera is t r a n q u i l l e ai j e voua savais 
chez les l œ u i s d e la Re t r a i t e à L * * * . 
Les communica t ions s o n t f ici les ; je 
pour ra i s , dès votro s r r ivéo , m'absonter 
un j o u r p o u r al ler vous voir ou oom-
pagu io d e J u s t i n , qui ost fort e t d i s ­
c re t . Ce temps" d ' é p r e u v e sera c o u r t , 
espérons-le ; et P a u l s o r t i r a , eana ma­
ladie g rave , d e ce t te crise ' nerveuse 
qui empêche la r éun ion i m m é d i a t e . . . 
P r i e x bien d a n s ce b u t , n 'eat tce pas ? 
I l vous « ime tant , ma pe l i lo Char lo t ­
te ! " 

D 'une main c o u r a g e u s e ello s i g n a : 
Crie sœur M l vou* chérit. 

P a u l r e v i n t assez la rd de la verrerie, 
et, q u a n d i l embrassa R - g i n e , le visa­
g e de cot te d e r n i è r e n e ga rda i t aucu­
n e t race des émot ions é p r o u v é e s . . . 
El lo ro to in t un ins t an t la ma in d e son 
frèro d a n s les s iennes . 

— P a u l , di t-el le , ton t ravai l me 
fait un peu oubl ie r ; je t r o u v e t r è s 
longues mes heures sol i ta ire*. 

— E n oe moment , j ' a i des p l ans 
qui me pass ionnen t . 

— T u v meta do l ' e x c è s ! . . . Voioi 
les b e a u x j o rs : ai lu Voulais, nous 
pourr ions fairo ensemble un pe t i t 
voyage . Ju l ion g a r d e r a bien la ver­
rer ie une s e m a i n e . . . 11 y a l o n g t e m p s 
que j e rêve un pè l e r inage à Noi re -Da­
me d ' A u r a y . 

E l l e épiai t sa phys ionomie , e spé ran t 
qu ' i l sera i t saliafait d e q u i t t e r les 
Tourel les ; n u i s el le y v i t pas se r uno 
expresi-: n do souffrance, ot, a v a n t 
m ê m e qu ' i l r épond i t , ello repr i t dou­
cement : 

— N ' e n p s r l o n s p l u s , p u i s q u e ce 
déplacement te oon t ra r ie ; j e te de­
m a n d e seu lement de ne pas t 'absorbei 
d a n s tes calculs , dans tos é t u d e s ; ta 
-unie en souffre, l ' inq i ' i é tude mo rond 
t rès m a l h e u r e u s e . V e u x - t u me l i re 
cel ar t ic le du Correspondant pour le 
s a v o u r e r a noua deux 7 

I l pr i t la rovue ; e t , p e n d a n t qu'il 
l isait , la tê te l égè rement inc l inée , Ré­
g i n e tenai t ses veux o b s t i n é m e n t fixés 
sur lu i . Cer tes , elle avai t r emarqué 
l ' a l té ra t ion do ses trai ts d e p u i s le dé­
par t de Cha r lo t t e ; ma i s sa conversa­
t ion avec le d o c t e u r a u g m o u l a i t sa 
clair voy.-oce, e t ces a l ternat ives do rou­
g e u r et d e pa lour , oe t r e m b l e m e n t 
dans les m a i n s , cet affaisaemont géné­
r a l , finirent par lui causor une tel pei­
n e qu 'e l lo t o u c h a le b r a s de aon f rère . 

— Ass r a , t u te f a t i gues I Jo va i s te 
fairo un pou d e m u s i q u e . 

E l l e se mi l su p iano . P e n d a n t une 
demi heure ossaAVmt de s ' é tourd i r , olle 
j oua Bans se lasser d e j o y e u s e s ty ro l i en ­
nes, dea ma rche* gue r r i è r e s , avec un 
e n t r a i n b i en loin de son coeur. 

Enfin, à bout de force, e l le s'arrêta, 
e t son r ega rd chercha P a u l dans le 
r eco in obscur oh il s'était retiré. La 
tête appuyée sur sas mains, il rosi il si­
lencieux, et la voix de Régino le fit 
b r u s q u e m e n t tressaillir. 

—Est-ce que tu souffres T demanda-
t-elle. 

— Oui, jo ne me sens pas très bien ; 
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j'ai mal dormi lex nui t s dernières, il 
en résu l te uno fièvre l égère . No t'in­
q u i è t e pas, petite sœur. 

Les j o u r s s u i v a n t s , il sé*leva enco­
r e , c o n t i n u a n t son t ravai l à la ver re­
r ie , malgré les p r i è res d e .Régine st 
les p rescr ip t ions du doc teu r Malaud ; 
mais un so i r , c o m p l è t e m e n t aba t tu 
par la fièvre, on du t le ramonor a u x 
Toure l les d a n s la voi ture d e sa •nr . 

— Ce jour - la même, R é g i n e avai t 
r e ç u u n b i l l e t d e C h a r l o t t e , avec ce» 
q u e l q u e s l i g n e s : 

" V o t r e le t t re m ' a désolée, je m 'a t t en­
da i s si bion s u r e t o u r I I I est souffrant, 
d i tes vous , j e n'ose donc ins i s t e r . . . 
Souff rant , lui MI robus te I Est ce v r a i , 
R é g i n e 1 N e mo t rompez vous pas ? 
Q u a-t-il ? Répondez-moi v i te u n mot , 
aux satura d e la Re t ra i te , à L * * * ; j ' y 
sera i q u a n d ce bi l le t vous ar r ivera . 
V e n e z m'y voi r au plus tô t . " 

" Imposs ib le d ' a l le r à L * * * , ma 
. pauv re C h i r l o t t e , r épond i t le soi r 

même R é g i n e d ' u n e ma in t r emblan te , 
o n v ient d e r a m e n e r P a u l d e 1a ver ro-
r ie . 11 a t rop lut té c o n t r e la fièvre 

Sai le m i n a i t . . . M a i n t e n a n t , quo va-t-
arr iver , mon D i e u I P r i e z , priez b i e n . 

J o vous voudra i s là, p ies Uo lu i . Le 
doc ton r s'y refuse abso lumen t . A t ­
t e n d o n s e n c o r e . . . Quelle» augoisscs a l 
lons-nous t r a v e r s e r î " 

X X X I 

Les r i d e a u x dos croisées son t bais­
sés d a n s la c h a m b r e d e P a u l B r e u l y , 
ne laissant péné t r e r q u ' u n e faible clar­
té j u s q u ' a u l i t d u malade ; o n éps i» 
t ap i s assourdi t lo b ru i t des pas d ' u n e 
re l ig ieuse qui va et v ion t , p r é p a r a n t 
les pot ions , r enouve lan t les compres­
ses , p e n d a n t q u o R é g i n e , désolée dn 
son impuis sance , t i en t d ' u n e main la 
m a i n d e sou frère, et d e l ' au t re rou le 
l e n t e m e n t les g r a i n s d e s o n chapele t . 

D è s le p r emie r j o n r el le a fait ap­
pe le r un p ré i ro au cheve t du malade, 
ot P a u l s'est réconci l ié aveo D ieu . 

— J e to laisserai uu moins uno con­
so la t ion , a-t-il d i t à aa sœur aveo un 
triste sour i re . Pauvre obère ( î ina t u 
l a mér i t e s bien I 

Voi là une sema ine qu 'ol le ros te 
ainsi j o u r e'. n u i t , les y e u x r i v é s su r 
ce che r viaago, s u i v a n t les p r o g r è s 
de la fièvre, rocuoi l lan t comme u n t r é ­
so r les q u e l q u e s paro les , lea q u o l q u e s 
sour i r e s , les q u e l q u e s r e g a r d s quu 
P a u l lu i ad re s se . . . H é l a » ! si c 'é ta iont 
les de rn ie r s I U n e fo i ' , u n e seu le , el le 
a essayé d e lui par ler de C b a r l o l t t o . . . 
ses l e t t res étui, n : déch i r an t e s , si dé­
sespérées , qu'avec des p r é c a u t i o n s infi­
nie» R é g i n e gl issa son nom e n t r e doux 
bai» ors . 

— E l l e dés i re t a n t t e v o i r , P a u l ! 
E l l e es t v r a i m e n t changée I 

— J e lui p a r d o n n e ; mais , j e t 'on 
prie, qu 'e l le n e v i enne pas . 

R é g i n e compr i t a l ' expression do 
son visage qu ' i l é ta i t i nu t i l e d ' ins is ter , 
et, 1a fièvre a y a n t ensui te redouble 
d ' i n t e n s i t é , e l le r e g r e t t a amèremen t 
son i m p r u d e n c e . . . 

C e p e n d a n t le dél i re a p r i s lo mala­
d e . . . Char lo t to désormais peu t v e n i r . 
Paul ne la reconnaîtra p a s . . . R é g i n e 
l u i a e n v o y é une dépêche , et, les youx 
obscurc is de p l e u r s , l 'oreille au g u e t , 
elle attend... Le d o c t e u r M a l a u d a é t é 
•U-devant de U j e u n e femmo. L ' i n ­
firme t ressai l le au m o i n d r e b ru i t , se 
domandanl parfois que l aoouoi l Ollo 
fera à C h a r l o t t e . . . C h a r l o t t e ! la seule 

cause de ce mal dévoran t , d e oette fiè­
vre qu i rarement lâche sa proie . 

Le ma lade se p la in t , il s 'agi to , soa 
lèvres p rononcen t mi l lo paroles inco­
h é r e n t e s ; p u i s , f a t igué , il ferme les 
y e u x , e t lo s i lence r e g n o l ou rdemen t . 

( ' ' es t au milieu d 'un d e ces si lences 
que Char lo t t e a r r i v e . . . R é g i n e n'a pas 
ontondu son pas léger, et tout à coup 
olle la voit à g e n o u x d e v a n t le l i t , si 
ho r r i b l emen t pâle quo la re l ig ieuse 
s 'avance pou r la sou t en i r . . . Mais e l le 
secoue 1» té te , ot sans voix, les y o n x 
pleins d ' h o r r e u r , el le regarde le m a l a ­
d e . . . 

Dressé ma in tonan t su r son lit , l 'a i r 
haga rd , le f ron t ba igné d e s u o u r , P a u l 
repousse des d e u x mains des fantômes 
i m a g i n a i r e s . . . Par fo is il appel le R é ­
g i n e ; tout bas aussi il m u r m u r e : 
" C h a r l o t t e " . e t d e grosse» la rmes 
roulent su r ses joues . 

Los h e u r e s coulent , la j e u n e femme 
n'a par encore d i t un mo t à sa belle-
sœnr . L'a t-olle vuo seulement, î Tou ­
j o u r s agenoui l lée , el lo p l e u r e en si­
lence . J a m a i s , non j ama i s , olle n ' au ­
r a i t cru pouvo i r t a n t souffrir. La 
m o r t d e sa mère, la mor t do l 'enfant , 
la t rah i son do Mina l ' on t c rue l l emen t 
ép rouvée ; Mais el le n 'a p a s sen t i , com­
me à cotto heure , la douleur mélangée 

d e r e m o r d s . . . Qu 'é ta ien t les q u e l q u e s 
j o u r s passés au c o u v e n t d e la Re t r a i ­
t e , duns la so l i t ude et l 'angoisse, au­
p rè s d u d é c h i r e m e n t ac tue l ? 

L e doc tour M a l a u d n e lu i a pas oa-
chè la g r a v i t é de la s i tua t ion . A v e c 
sa l u i i . - q u - i i e hab i tue l l e , il lui en a 
m é m o d i t c r û m e n t l a causo, P a u l va 
donc mour i r» . , mour i r parce qu 'e l le 
s 'est j ouée d e son a m o u r , du son au­
tor i té ! , 

Un sanglot sor t i t d e sa go rge , ot le 
mot d e tous las désespères j a i l l i t d e 
soa lèvres : 

" M o n Diou ! mon Dieu I " 
Kilo se nei,t it alors a t t i rée p a r des 

bras car ressan ta , et la voix do R é g i n e 
lui d i t avoo douceur : -• 

— Oui , a y e z confiance, C h a r l o t t e , 
Diou le sauvera 1 

—Pardonnez -moi ; je suis si m a l h e u ­
reuse ! 

Le cœur d e l ' infirme so se r ra . N ' é -
tait-olle pas p lu s m a l h e u r e u s e , el le 
q u i d e p u i s d e long» mois voyai t souf­
fr i r son frèro ? Qu 'é ta i t l 'affection d e 
ce t te enfant a u p r è s do celle qu ' e l l e 
a v a i t pou r P a u l ! U n léger s o u p i r sou­
leva sa po i t r ine , pu i s , m e t t a n t un bai­
ser su r le f ron t do la j e u n e femme : 

— Pourrs is - je vous en vouloi r ? N e 
songeons qu 'à le g u é r i r . 

Le lendemain et les jours s u i v a n t s , 
le ma l e m p i r a encoro ; puis v in t l 'heu­
re cruel le en t re t o u t e s , ou les méde-
d i n s , appel les en consu l ta t ion pa r le 
docteur M a l a u d , la issèrent peu d'os-
poir de s auve r le malade . 

" I l es t jeu . ie , d i ren t - i l s a u dépa r t , 
c o m m e consolation s u p r ê m e : ce t to 
jeunesse et la force do sa cons t i t u t ion 
.-ont une dern ière ressource . " 

C h a r l o t t e , folle de desespoir , les 
y e u x oreusos d e larmes, env ia i t la 
d o u l e u r s i lenc ieuse d e Rég ine . El le 
savait qu 'e l le souffrait, oh ! o u i . Do­
pu i s l o n g t e m p s elle connaissai t l'af­
fection qui unissait le frère à la scea r . . . 
E l l e en ava i t été ja louse !... Mais ce t te 
rés igna t ion sous oet te croix é t a i t pou r 
el le chose i nconnue , et elle ne p o u v a i t 
s 'empéoher de l ' admirer . 

— P r i e z aveu moi , lui d i t u n soir 
R é g i n e : P a u l me semble bien m a l I 
D i e u toutefois p e u t le sauver , s ' il lo 
vout . . . J e lui p romets t a n t d e ohoses 
pou r lè louche r ! 

La j o u n e femme tomba à g e n o u x . 
D e son c œ u r s ' échappaien t t ou t e s los 
pr ières oubl iées d e p u i s sa sor t i e d e 
pens ion , e t oa t te ph rase d e R é g i n e la 
poursu iva i t : 

" J e l u i p ro mets t an t de choses pou r 
le l ouche r I " 

N o pouvai t -o l le , aussi , s ' engager 
pou r r a c h e t e r près d e Dieu la v i e d e 
celui qu 'e l lo a imai t ? 

— R é g i n e , murinura- t -e l le en p l e u ­
r a n t , que Diou le sauve I ot j e j u r e de 
faire oubl ie r ma légère té par u n e vie 
sér ieuse et c h r é t i e n n e . 

O n p u t croiro d 'abord que Dieu de­
meura i t insens ib le . D u r a n t q u a t r e 
j o u r s P a u l r e s t a en t re la v ie e t 1a 
mor t , t a n t ô t eu proie à un dé l i r e q u i 
t o r t u r a i t la jeune femmo (sou nom y 
étai t p rononcé avec uno toile a m e r t u ­
me I) t an tô t p longé dans u n o to rpeu r 
si effrayante, q u e les d e u x femmes 
o roya ien t que t o u t é ta i t fini... 

U n soir enfin, la fièvre p a r u t d i m i ­
nuer , ot los médec ins c o m m e n c e r o n t 
à douuor une lueu r d 'ospoir . L e len­
demain , u n bienfa isant s o m m e i l s 'em­
para du malade . 

— C'est lo salut ! d i t le dooteur Ma­
laud tout j o y e u x . 

Puis v o y a n t C h a r l o t t o el R é g i n e 
qui s ang lou t i en t d a n s les bras l ' une d e 
l 'autre, il rop r i t aveo sa b rusquer ie 
o rd ina i r e : 

— Allons bon 1 V o i l i bien les fom-
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E N C Y C L O P É D I E D E S O U V R A G E S D E D A M E S , pa r T h . d o Dil l -
m o n t . — U n vo lume d e 8 5 0 pages , i l lus t ré de 1107 g r a v u r e s et r en ­
f e rman t 20 chap i t r e s , i n t i tu l é s : — La c o u t u r e s, la m a i n ; la ma­
chine à coudra e t la cou tu re à ls m a c h i n e ; le r a c c o m m o d a g e ; l a 
b rode r i e su r b l a n c ; la b rode r i e su r to i le ; l a b r o d e r i e su r soie e t 
ve lours ; la brodor ie d 'or ; la broder ie -appl ica t ion ; la tapissorio ; le 
t r i co t ; le c rochet ; la f r ivo l i t é ; le macramé ; lo filet ; les j o u r s su r 
toile ; les den te l les brodées ; les den te l les à l 'aiguille ; les dente l les 
a u x fuseaux ; la g a r n i t u r e des o u v r a g e s ; r ecommanda t ions d iver ­
ses. F o r m a t in-18o, re l iu re angla ise , t r a n c h e d o r e s 1 .00 

(Ajoutez pour le p o r t : Canada e t E t a t s - U n i s , lOo. 

Adrosse ï : L l P A S S I - T B M P S , Mon t r éa l , Can . 

mes I Toujours à p l eu rn iche r . I l fau­
d ra m a i n t e n a n t à P a u l beaucoup de 
so ins , pas d 'émotions. Défense for-
molle â M a d a m e Char lo t t e d ' en t r e r 
d a n s la c h a m b r e . 

— O h ! doc teur ) supplia- t-el le . 
— Voulez-vous lo t u e r ? . . . P l u s 

tard, bion p lus Ur i, quand les forces 
se ron t revenues, nous a r r a n g e r o n s 
t ou t e s c h o s e s ; j u s q u e là tenez-vous i 
l 'écart e t soignez-vous, mon enfant , 
a jou ta t-il d ' un ion pa te rne l , ca r oetto 
p e t i t e figure-là es t bien c u a n g é e . 

E l l e souri t t r i s t emen t . 
— 11 comprendra au moin» que j ' a i 

souffert. 
Q u a n d le v ioux médecins fut p a r t i , 

i» p- fommo se r a p p r o c h a d e s a 
bolle-soeur : 

— 11 m'en ooûte do le q u i t t e r , Ré ­
g i n e ; q u o j o vous envie à ce t t e h o u r o l 
VOUB lu i pa r l e ra i de m o i . . . b i en tô t 
n'ost-ce p a s l J e resterai d a n s l t cham­
bre vo i s ine pou r l 'ontendre ,ot vous m s 
t iendrez au tsouranj. de t o u t . . . Comme 
j e vais m ' o n n u y o r p e n d a n t cos longs 
j o u r s d ' a t t en to I 

— C h a r l o t t e , d i t d o u c e m e n t R é g i n e , 
i l f a u d r a vous occuper pou r calmer 
vo t re i m p a t i e n c e ; vous sa ra i t - i l pén i ­
ble d 'a l ler à la vorrer ie ? 

— U n p e u . . . j e n 'ose p l u s . . . 
E l l e s 'arrêta, puis repr i t : 
— N ' i m p o r t e , j ' a i p romis d e chan­

g e r . Q u e me conseil lez-vous, R é g i ­
n e ? 

— N o s ouvr ie r s on t é té très bien 
p e n d a n t la maladie do P a u l . J e n e 
pu i s laisser mon frère : romplacez-moi , 
Char lo t to ; a i l e s a u x éuoles, v i s i tes les 
ouvr i e r s , remerciez-les do l o u r sympa­
th i e , Lo premier pas vous ooû to ra ; 
mais j e su i s sû re q u o vous t rouverez 
d e l a consolat ion dons l ' emploi do vo­
tre tomps . 

Dès le lendemain , la j e u n e f emme 
se m i t oouragouseinont à l 'oeuvre. 

Cer te s oui , il étai t d u r d 'a l le r là-
bas ! E l l e n ' ava i t plu» r epa ru à la vor-
d e p u i s la maladie d u pol i t T h i b a u d . 
11 lui sembla i t m a i n t e n a n t quo les ou­
vr iers la r e g a r d a i e n t d 'un toil m é ­
c h a n t ; e t , q u a n d e l le les v o y a i t c h u ­
choter , el le c r o y a i t on tondro cos paro­
l e s : 

" C'est ollo qui a failli tuor le pa­
t ron . " 

El lo p r i t uno des sœurs de l 'ao-
o o m p a g n e r d a n s ses premieres visilo3. 
E l lo so sen ta i t t imide , omb.irrusieo : e t 
cet to t imid i t é , oet embar ra s p l u r e n t à 
t o u s . P u i s ol le é tu i t si pAlo, si a m a i ­
g r i e , ses youx BO r e m p l i s s a i e n t si vi te 
d e la rmes on par lan t d u m a l a d o , qu 'e l ­
lo exc i t a la p i t i é d e q u e l q u e s - u n s . 

Les j o u r s su ivan t s , e l le s ' h a b i t u a à 
al ler seule ; peu à peu les en fan t s ac­
cue i l l i r en t sa v e n u e avec p lu s d e j o i e ; 
les ouvr ie r s su d é t o u r n a i e n t moins su r 
son passage . Toutefois la s y m p a ­
t h i e eû t poul-être é té l o n g u e à von i r , 
si un mat in , aporcovant T t i i b i u d à 
l ' en t rée d e la vor re r i e , ello nu fût a i ­
lée au-.1,-v mi do lu i . 

— Pardonuez-moi , T h i b a u d ! mur -
mu ra-t-olle. 

T o u t gauche , il m i t s a grosso ma in 
noiro d a n s la peti t . , main b lanche 
qu ' e l l e lu i t enda i t , sans t rouvor un 
mot à r é p o n d r e . 

M a i s à pe ine Char lo t to l 'eut-el le 
q u i t t é qu ' i l cou ru t vers ses camarades 
assemblés dans le cour en a t t e n d a n t 
l ' heure do la rentrée. 

— H e i n ! vous avez v u I leur cria-
t - i l . . . N o m do nom ! J o lu i en vou-

LE BAUME RHUMAL est le ROI DES GUERISSEURS 
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ln.il> I Mnia ça vous a u n e voix si dou­
ce pou r vous d e m a n d e r p a r d o n , q u ' u n 
m o t d e p l u s e t je p leura i s c o m m e u n o 
b ê t e ! vous a u t r e s , fau t pas lui r e n d r e 
la vie d u r e , à c ' te femme I E l l e vous 
a déjà u n e figure do t répassée . 

E t commo T h i b a u d étai t une au­
to r i t é à la ve r r e r i e , Cha r lo t t e compr i t 
q u e , ce jour- là , elle é t a i t d e v e n u e po­
pula i re . 

P o n d a n t ee tomps l en temen t , P a u l 
r e v e n a i t 4 la s a n t é . 

R ' g i n e n e le q u i t t a i t p a s . A t o u t e 
heu re d u j o u r et d e la n u i t , en ou­
v r a n t les y e u x , il é ta i t sûr d 'aperoe-
voi r «on rogard fixé su r lui ; et lors­
que p lu s fort , il p u t u n peu parler , c e 
fut comme u n r epos p o u r le m a l a d e 
d ' e n t e n d r e l s douce voix do sa s œ u r 
lui d o n n e r mi l l e dé ta i l s su r l a verre­
r i e e t su r les ouvr iers . 

De C h a r l o t t e pas u n mot . Sa mémoi­
r e é ta i t -e l le encore t rop affaiblie p o u r 
se souven i r d e ce q u i s ' é ta i t pa s sé ,ou 
se renfermai t - i l vo lon ta i r emen t d a n s 
u n m u t i s m e sbso lu T R é g i n o l ' igno 
r a i t , et le doc teu r no l ' engagea i t pas 
à t en t e r u n e e x p é r i e n c e qui p o u v a i t 
ê t r e d a n g e r e u s s . C e p e n d a n t , le voy­
a n t t ressai l l i r au m o i n d r e b r u i t , deve ­
n i r s o u d a i n e m e n t r êveu r au mi l ieu 
d ' u n e causer ie in té ressan te , ello com­
p r i t que le s o u v e n i r de s a foraine o c ­
c u p a i t d e nouveau son esp r i t et son 
c œ n r . 

I l y pensa i t en effet. V a g u e m e n t 
i l c roya i t avo i r e n t r e v u d a n s sos r êves 
fiévreux u n e a u t r e image que celle d e 
l a g a r d e , d e R é g i n e . P a r f o i s enco re 
an mi l ieu d ' u n demi - sommei l , il lu i 
s e m b l a i t r econna î t r e des pas l ége r s , 
n n e voix, l a tienne I a u réve i l t ou t 
é ta i t fini...'Il se t r ompa i t sans d o u t e . . . 
N e savai t - i l pas q u V e a v a i t h o r r e u r 
d ' une chambre d e malade I 

I l p u t b i en tô t fairo q u e l q u e s pas 
s a n s le secours d u d o c t e u r ; puis on 
ouvr i t les croisées afin d e lui fa i re 
respi rer l ' a i r chaud d u commence­
m e n t d e l 'é té . 

Ce jour là, p e n d a n t qu 'ass is d a n s son 
fauteui l , il r e g a r d a i t aveo uno jo ie 
d e conva lescen t les pelouses fleuries 
e t los effets d e la l u m i è r e s u r les a r ­
b r e s , R é g i n o lui d i t : 

— Dès le d é b u t d e t a ma lad i e , u n e 
pe r sonne q u e t u aimes a cons tam­
m e n t d e m a n d é de tes nouve l l e s . 

I l t r e ssa i l l i t i ra is r e s t a s i l enc i eux . 
— 8ans la o ra in te d ' u n e émot ion pé­

n i b l e , ollo fut venue te s o i g n e r . 
Même s i l ence . 
— N'a imera i s - tu paa la voir, P a u l ? 

J e t ' assure q u ' e l l e es t t r è s c h a n g é e . 
L e ma lade sour i t a m è r e m e n t . 
— T o u j o u r s ton i n d u l g o u t e b o n t é , 

O i n s ! 
— N o n , u n - avons e n t r e t o n u u n e 

ac t ive c o r r e s p o n d a n c e , e t C h a r l o t t e 
t ' a fa i t une cour te v i s i t e q u a n d t u 
é ta is si m a l . . . La dou leu r l 'a m û r i e . . . 
J e l 'avai» h i e n d i t qu ' i l lui fal lai t le 
b a p t ê m e des la rmes . 

— P l u s t a r d I mnrmura- t - i l ; j ' a ­
voue que j e n e suis pas c o n v a i n c u . 

L e l o n d o m a i n e t lo s u r l e n d e m a i n , 
l ' infirme absorba le m ê m e sujet sana 
o b t e n i r me i l l eu r résu l t a t , Cha r lo t t e se 
déso la i t . 

— I l n e m ' a ime p lus , dasait-elle, j o 
ferais mieux d e p a r t i r . . . 

— P s t i e n c e I réponda i t invar iable­
m e n t R é g i n e ; n o u s a r r i v e r o n s , jo v o u s 
l e p r o m e t s . 

U n soir , P a u l sembla i t p lu s aba t tu 
que de c o u t u m e . 11 a v a i t fait u n 

tour s u b ra s de J u l i e n R é v i l l e ; ma in ­
t e n a n t , assis d s n s la c h a m b r e de sa 
s œ u r , il l a i s sa i t causer ce t t e de rn iè re 
sans lu i r é p o n d i e , se s en t an t fa t igué 
d e ce t t e p r e m i è r e sor t ie , se s e n t a n t 
t r i s t e aussi des souven i r s q u ' e l l e avai t 
révei l lés . 

— J e t ' e n n u i e pa r mon bava rdage , 
d i t soudain R é g i n e . Vo ic i u n e h is ­
toire t rès in té ressan te ; je va i s t e la 
l i re , veux - tu î 

I l i nc ina la tê te avec un sou r i r e . 
L ' in f i rme l i sa i t a d m i r a b l e m e n t ; c'é­
ta i t tou jours pou r lui une vra ie j o u i s ­
sance de l ' e n t e n d r e . . . 

E l l e c o m m e n ç a e t peu à pou, à me­
su re qu ' e l l e avança i t dans le récit , 
l ' a t tent ion do P a u l devena i t p lu s g r a n ­
de . 

Quel é ta i t dono ce r o m a n d o n t les 
héros ressembla ien t si é t r a n g e m e n t 
à c e u x q u i v ivs ion t aux T o u r e l l e s ? 
I l n ' y a v a i t pas R é g i n e , c'est v i a i , 
mais u n e femme légère et u n mar i , 
faible d ' abo rd , t r o p absolu e n s u i t e . . . 
Ses d e u x époux so sépa ra i en t . . . B ien­
tôt le m a r i tombai t malado e t la j e u n e 
femme, m e u r t r i e , r e p e n t a n t e , v e n a i t à 
son c h e v e t . . . I l ne l a reconnaissa i t p a s , 
il la répoussa i t d a n s son dé l i r e , et la 
m a l h e u r e u s e exp ia i t c rue l l emen t ses 
frivolités passées . . . U n j o u r , le v o y a n t 
pe rdu , c o n d a m n é pa r la sc ience , elle 
se t o u r n a ve r s D i e u ; les y e u x p le ins 
de la rmes , le o œ u r broyé , el le deman­
da pa rdon d e ses e r remen t s , j u r a n t d e 
mener u n e vie sér ieuse e t . . . 

Ic i R é g i n e s ' i n t e r rompi t en tressail­
l a n t . P a u l p l eu ra i t , et lu i aussi ava i t 
fait u n b rusque m o u v e m e n t . . . O n ve­
n a i t d ' e n t e n d r e le b r u i t d ' un sang lo t 
pa r la p o r t e d u salon restée on t r 'ou-
ver te . 

L ' inf i rme posa le l iv re su r ses g e ­
n o u x , et, t e n d a n t l a ma in à son frère : 

— P a u l , e'ett elle... N ' o u b l i e pas 
qu ' e l l e t ' a veil lé n u i t e t j o u r . S i t u 
sava is comme elle m é r i t e d ' ê t r e a imée 
m a i n t e n a n t I 

U n e m i n u t e après , C h a r l o t t t e étai t 
d a n s les bras de son m a r i . 

— M e pardonnerez-vous j a m a i s t lui 
disai t -e l le . 

— C h u t I ne par lons p lu s d u pas sé . . . 
T o u t es t oub l ié ; songeons à ê t re 
h o u r e u x . 

P u i s s e t o u r n a n t vors sa s œ u r , le 
f ion t r a y o n n a n t P a u l d e m a n d a : 

— Q u e l est d o n c co romanc ie r qui 
sai t a m e n e r un parei l d é u o n e m e n t ? 
c o m m e i l a d ro i t a n o t r o r econna i s san ­
ce ! 

El le d e m e u r a s i lencieuse, p e n d a n t 
q u ' u n d o u x sour i re er ra i t s u r BOS lè­
v re s ; et ce fut la j e u n e femmo qui ré­
p o n d i t : 

— Bien-a imé , ne lo dovinez-vous 
pas 1 I I s 'appel le " R é g i n e " ! 

F I N 

ls Passe - Temps 

mm QUI REND 

S T E 
Cet Incomparable tonloue—ROBUR— ramons à 

la tints' les constitutions Ion plus éi.uitye*. 
Eu vente partout. Uri>At,PiURtUfliaC.Biii!-

r g * . 7 3 Descry. Montréal. 

LEON X I I I . — Envoyez i o centlns par 
la malle et vous recevrei un magnifique por­
traits de sa S. S. Léon X I I I , grandeur ca-
binet sur jolie carte pour album. Ecrire à 
" P O R T R A I T " 638 rue St-Denis, Montréal. 

p A l î T E S 
N' II.! ' 

I)B BONNE AVENTURE " LB 
', avoo nn opuscule donnant la lignlfl-

cation do chaque cartes et groupes de cartes, d'a­
près la méthode dos Egyptiens, apportée en Fran­
co par Io magioien Sera pion. 

Le paquet avee opuscule, tiOo franco. 
A'oc notre coupon. Vio. 
Adresse, lo Passe-Tomps, Montreal. 

Architectes 
B e a u g r a n d - C h a m p a g n e , 

A . , Côte P l aoe 1 A , 
T é l . Bol l Main 4138 

Dentistes 
G S N D B I A U J . G . A . 

S t - L a u r e n t , 22 

Photo- Graveurs 
M o n t r e a l Photo-Engr 'a? 
S t - J a o q u e s , 5 5 
M'.ifi-i- e: te , L . A . 

N o t r e - D a m e , 1630 

Fleuristes 
A o r s t Louis 
S t e -Ca the r i ne , 1607 
G o u l o t L . IL. 
S t e - C a t h e r i n e , 1911 
T é l . Be l l Ma in 921 

Hôtels 
H ô t e l J acques -Ca r t i e r 
P l a c e J a c q u e s Ca r t i e r 27 
Z. Duf resne à Oie , p r o . 

Luthiers 
D a n s e r e a u D. n. 
B o n s e c o u r s 46 
Laval lée C h . 
Côte 8 t - L a m b e r t , 35 

Marchands 
de Nouveautés 

Cout lée & Cie , J . P . 
On ta r io , 1345 

Musique en feuilles 
et Instruments 

A e r t s L o u i s 
S t e - C a t h e r i n e 1607 

A r c h a m b a u l t E d . 
S t e - C a t h e r i n e 1686 
T é l é p h o n e Esf 1842 
H a r d y E d m o n d 
N o t r e - D a m e 1676 
Y o n J . G . 

Sto -Ca the r ino 1732 

Peintres 
D a v i d , T h é o . 
C r a i g , 5 0 6 

Pharmaciens 
L a u r e n c e A . J . 
Coin r u e s S t -Denis et 
Ontar io , T é L B . E s t 1507 

Pianos et Orgues 
F o i s y F r è r e s 
S to -Ca the r ino 1760 

N o r m a n d i n R. A . D. 
Laur ier 1, 8 t - H e n r i 

Professeurs 
de Piano 

C o n t a n t A. 
8 t - H u b e r t 257 

H e i n t z , F e r n a n d 
E m e r y 33 , té l . Es t 1043 

M a s s e , MUe M.-L. 
A m h e r s t 163 

Traduction 

C h a m o u x Elio 
S t -Chs-Borroméo 72 

Si votre mari ou votre frère est adonné 
à la boisson, suggérez-lui de prendre U 
'• CURE D I X O N ", elle le débarrassera 
de suite de son triste désir. Voyez ce 
qu'elle fait pour les autres, e l le fera la mê­
me chose ponr lui. La guérison est ga­
rantie dans tous les cas. Lisez la lettre 
snivante : 

T. R.. S mal 1900. 
J. II. LALIME, 

Gérant de la Dixon Core Co., Montréal. 
Monsieur. — Ayant suivi le traitement au 

4 Oold Cure" et n'ayant pas été goéri, ie me 
décidai à suivre le traitement de lu " IUx..w 

, Curo " et i'«n «nia 1res satisfait, car depuis 18 
POU ROI IOI NF C F S S F 7 - m ° r s io n'ai na» ou logout do prondro un seul 

w A i l A ^ r . r - £5 r X ^ f i T r ^ verre dc boisson. Votro. o t o . , - S . . . 
VOUS PAS DE B O I R E ? Pour plus amples informations, s'adresser à 

ou au D r H I s c K A T , J . B . I.A I.I Mr.. aéraot*do la Dlxon 
Boluiunt Retreat. Cure Co., 572 rue Si-Denis, 

QUEBEC. , . ; MONTREAL. 
Touto communication strlctoment confidentielle. 

MM»^t»WrVWlsMrV¥Ml|M»^^ 

De Fanfare et d'Harmonie _ IBt 
B é s m c i l l e i i r c s i s i 'uns Europe en Bl 

nés et Amér i ca ines s fjjj 

M 
-* Les Cordes "Imperial" 

Pour Vu.leu. Mandollno. (lui tare, 
Itanjo, etc.. inconte*!ablornent ÏW 
meilleure» fur lo marché. ' " 

JtV* K.'-i'iiriitinn <lc tont Iwrtru- iHJ 
mont de uiusîuue oiooatle avec Kin. mmmm 
diligence ot a bai prix. feCp 

D. H . D a n s e r e a u , g 
46 Rue Bonsecours, S 
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LHANI 
Stances à Y été Fernand Heintz 
M'aimez-vous encore Arthur Maillé 
Le testament de bcll'-mnman Félix Chaudois 

CHANT, PIANO et VIOLON 
A v e Maria Estébati Marty 

HANO 
Dodtl inette Paul Wachs 
Fatal Dream Mlle.M.-L Masse 
Marthe ou Paule, valse . Paul Derome 
D e o Gratias (incomplète) S. Em. Duguav 

0.40 

| $ 2 . o o 

Une année du P a a & e - T e m p a torme un volume de © 2 4 
pages, dont 3 1 2 pages de musique vocale et instrumentale et 
3U3 pages de texte. L'abonné reçoit en s'abonnant une prime 
équivalente aux deux tiers de l'abonnement. Un an, $ 1 . 5 0 . 

PIANOS $3 .50 PIANOS 
Louez un piano droit, neuf [cottage] , $3 .50 par mois. Si 

vous en ê tes satisfiits e t que vous dédirez l'ache'er, l e loyvr 
sera déduit du prix d'achat. 

Accord» et réparations de pianos. 

Salles ae ventes: 140 tue St-Denis, Montreal 
T l L l r u o a K I T fjj,i. 
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Paroles de PIERRE BÉDARD 

Moderato. 

Hommage à ma sœur 

STANCES A Li'ÉTÉ 
Musique de F. HEINTZ 

P I A N O . / 

u s î i S -f*- -0- fct?^ "ù 

j i B E ï j E 
N I * - » — * r f 

E s — 
4 

:^E 

—y N—L _T J5_3_ 
1. C'est la soi 

2. C'est Tins -tant 

Andante, 

son dea 
où noire 

ro - ses Des doux pro 
â • me ; Dans le cal 

pos d 'à • mour, 
me du soir, 

Des 
1MS 

fleurs lou-
se mon-
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PAUL WACHS 
Andantino. 

Ted, * Ted. * Ted. * Ted. r£ 

Souffrez-vous de Coa-a axm. P i e d s ou de EhurUlomts? IT XLTTL/TIL? T RIIDCMPIT ^ans douleur e t s u r - E n   

Avez-yous des ¥ e r j r u e s ? Employez!' * 1IMJIY LHUIYLIIUL. veote partout, 25cle flacon 

B0DELINETTE 
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T r i A m n h o An TITS™ Ï\AT Z 1 » , . . » « . 1U, ^» + « prescrit A V E C S U C C È S dans les cas disespérfs de bronchite, catarrhe, Brtppe, enrouement, diph-
IriOmpiie Cie V f j f J M A f * | f l fl F f ^ t f V B O Î f ^ térie ct consomption. Toutes les maladies pulmonaire, trouveront nne heureuse solution da».s l'en,, 

la S C i e n C e , le » ilJUl H & y f U I ^ 1 1 W ' U ' JL»lUl<HlU.»cyCP r , O I E R A U O N N D E \ A L C M P D U V | N M O R I N C R E S O - P H A T H S , des certificats ou témoignages mul 
tiples nous en fournissent la preuve indéniable, Trcnci-lc dès le début du mal, se vend partout. 
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DEO GRATIAS, LUCIEN I ! I 

CAKE-WALK 

S. Em- DUGUAY. 

Allegro vivo. 
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LE MEME MORCEAU COMPLET, se vend 50c. cheztous les marchands de musique 
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s o m m a i r e s m u s i c a u x 
C e s numéros sont envoyés franco sur réception i o cts pièce, ou 3 pour 25 cts. 
Toute personne payant un an d'abonnement d'avance ($1.50) peut choisir, pour sa prime, dix anciens numéros. 

No 154 — C I U N T 

Bonnet Clérice 
C h a n t du Cercle StrCésaire . . .Monplais i r 
Mirer , 1' . Raguey 

P I A K O 

G l a p h y r e t U Va laa A. G. Housse 
M A N D O L I N K 

Pagan! Value. Tipa ld i 

N o 166 — C H A N T 

..P.-E. Prévost 
C h a r m e u s o d 'o iseaux, la.. 

P I A N O 

M A N D O L I N K 

N o 156 — C H A N T 

Pr ière Gounod 
T e aouvieiii-tu T - . Godard 

P I A N O 

Chanson lorra ine WachB 
M A N D O L I N S 

F l e u r d o soirée Sarcol i 

No 147 — C H A N T 

C h a r m e d 'amour . D e l m e t 
P r i n t e m p s joyeux H . Miro 
Bi t u voux, m i g n o n n e Massene t 

P I A N O 

Béréuade R o u g n o n 
Barcarol le vén i t i enno Lavignac 

N o 169 — C H A N T 

H o n n e u r et l 'Argent , 1' Ch. Pourny 
C o m m e A vingt ans . . . .A. J . U . Bt-Denfs 
Ton coeur est-Il formé Quldan t 

P I A N O 

Noi—Btacoa to—Etude E. Gigou t 
M A N D O L I N S K T G U I T A R S 

R e l i a po la re F r a n c i a 

N o 161 — C H A N T 

Chanson d e p r in t emps G. Milo 
Un Canad ien e r r a n t l 'abbé G. Dugas 
Maure c t oapt ivo Destrés 
Moisson des baisers , !*. . .„ Alber t ! n i 

P I A N O 

A s u m m e r n igh t idyl A. Desjardins 
V I O L O N 

Beroeuse Rena rd 

N o 163 — C H A N T 

BOUS les é toi les F . J é h i n - P r u m e 
Benedic tus _ Dubois 
Envoi de fleurs .Gounod 

P I A N O 

Mimi Quadri l le .Charbonnier 
M A N D O L I N S X T G U I T A K K 

Bell» Brun*. Gi la rdenghi 

No 168 — C H A N T 

Myrto. Balolles 
O Canada , t e r r e d e noe a i o u x - L a v a l l é e 
OCanada .mon paya ,mes a m o u r s l i b e l l e 
Bol Canadien F . Molt 
Restons França is . Lavallée 

P I A N O 

Françoise m a i u r k a . H . Lavigne 
M A N D O L I N K K T G U I T A K K 

Mandol ine d u m a î t r e , la P e n n a 

No 164 — C H A N T 

Consolation Louis R a t t o 
E n ohomin - H o l m e s 
Jean -Bap t i s t e Canadien Sifladaux 

P I A N O 

M a i u r k a C . 0 . Benécal 

N o 166 — C H A N T 

Sérén i té , la Salnt-Baéns 
Drapeau França i s , le Milo 
Vive l a F rance Lavigno 
Nti iU tropicales Y a n n Nibor 

P I A N O 

Pr imavera . A r c h a m b a u l t 
M A N D O L I N K K T G U I T A K K 

Viva Moncal ier i G i l a rdengh i 

N o 166 — C H A N T 

D u e t t o des Hi ronde l les (Mignon) . » 
E n effeuillant la m a r g u e r i t e Barret 
Cor, le. F l ég i e r 

Chanson des Gabie r s , l a . . . -Yann Nibor 
P I A N O 

R o n d e des pet i tes cynlistos Dcrausar t 

N o 167 — C H A N T 

Ma m i o li. - ot te I .m', line 

Bot t e d e Chino, la Y a n n Nibor 
Mandoli Mandola . —Mar in ie r 
J e a n n e a imons-nous t o u j o u r s — M a q u i s 

P I A N O 

Polonaiso Moyor 
M A N D O L I N K R T G U I T A R S 

Viot tor i Gi la rdenghi 

N o 168 — C H A N T 

Avo V e r a m Gigout 
Toas t nup t i a l - .Slroabbog 
Mat in , le T . Dubo i s 
Rosier , le - X a n r o f 

P I A N O 

Pièco romn 11 t i q u e C h a m i n a d e 
Coléa. A. Charbonnier 

N o 1 6 9 — C H A N T 

Pe t i t e* Michu , los (duet to) . . . .Messager 
Adorée (valse chan tée ) R. Labere 
Dis t ra i t , le - .Thys 
Œ u f d o PAqtios, V LoChol leux 

P I A N O 

Mel i t t a -Va lM - H . Lav igne 

Mo 170 — C H A R » 

Elégie . Massene t 
Tr i s tesse J . D . A r c h a m b a u l t 
D e u x couru , les Fontona i l les 
J ' renfono ' mon chapeau Pils t i 
Père o t m è r e Viei l a i r breton 

P I A N O 

Marche des l 'usinier: , . . . . .Z immermann 
O R C H E S T R A T I O N 

Made le ine G. Milo 

N o 1 7 1 — C H A N T 

Chanson Espagnole Pal t i -Niool ini 
A i m e r sans ê t re aim.'-. C i m i n o 
Suiurot te et F ré ro t PfoiHer 
VIA m o n oaraeU-re P l a n q u e t t e 

P I A N O 

E n vi l légia ture Smyth 
O R C H K S T R A T I O N 

Madele ine O. Milo 

No 1 7 8 — C H A N T " 

Alsace e t la Lorra ine , 1' Bon Tayoux 
Le t t r e au pet i t , la Missa 
Chapeau perdu, le Clémont 

P I A N O 

J e a n n e d 'Arc au bûche r . - Gounod 
M A N D O L I N K 

F a n t a s m a g o r i e Francesco 
OBCirKSTRATION 

M a d e l e i n e O. Milo 

N o 1 7 8 — C H A N T 

L e fn i i t défendu [ I * F i l l e du T a m b o u r -
major] Oflenbach 

E n se d i s a n t adieu Lacome 
Ncs d ' I t i do ro , lo - Bourges 

P I A N O 

PeUto Causer ie _ Nons tcd t 
V I O L O N K T P I A N O 

Bur les flots Mont i 
O R C H E S T R A T I O N 

Madele ine [fin] - G. Milo 

N o 1 7 4 — C H A N T 

Bon roy d 'Yve to t . Ie A. Sauvé, p t r e 
Quand i l che rche dans sa rorvel le . -

- — Oflenbach 
Chanson d ' a u t o m n e Messager 
H é r i t a g e do mon oncle, l ' . . .Vi l lenouve 

P I A N O 

YveUe Values J.-B. l a f r e n i è r e 

N o 1 7 6 — C H A N T 

P e t i t pa t r io te , lo A. B P t re 
E n A v a n t I Massene t 
Vieux r n b a n , le H e u r i o n 
A bas los ch iens : Lcnormand 

P I A N O 

Joyeux-Galop Dasty 
M A N D O L I N K 

Cbanson d ' a m o u r L a c h a n c o 

N o 176— C H A N T 

Pot i t N08I E . Louis 
Viens che rcher des ba isers W a l t e r 
Jo r i s d c tout Vu l s 
M i n u i t ! Chré t i en A d a m 

P I A N O 

L'aurore , valse J o u e t 
N o 2 Ludovic 

N o 1 7 7 — C H A N T 

Vierge A la crecho, la Dol l 'Acqna 
Pauv re fleur, la Gui 
Bre te l les , les Cha tau 

P I A N O 

Au revoir J . E . Marchand 

N o 1 7 8 — C H A N T 

Pa in d ' amour , l e - - Botrel 
Noces d 'or Dandurand 
J e t ' a imo . je t ' a ime , je l ' a ime-Tagl iaf ico 
Je sons que j ' m ' e n r h u m e du cerveau 

P I A N O 

P r e m i è r e t l r audc Valse ... A rchambau l t 

N o 1 7 9 — C H A N T 

Sans regret Do la Quorr ièro 
M a u d i t e soi t la guerre d 'Hack 
Un bal d 'oiseaux Lacome 
Un voyage d ' ag r émen t en A f r i q u e -

P I A N O 

T h e Queens Z i m m e r m a n n 
M A N D O L I N S 

MoretUna, la. - Carosio 

N o 1 8 0 — C H A N T 

Bonne nu iL Massene t 
Eterne ls verbes Kar tun 
J ' a i pou r d 'un baUcr. Crooe Bpinclli 
Chanson dos bouchons , la .Tcrsc i re 

P I A N O 

Stella m a t u U n a Vic tor Nadeau 
Mat l ro corbeau Vidal 

No 1 8 1 — C H A N T 

Souvonir d 'avoir chan té , lc R. H a h n 
Vos yeux sont tombés dans m o n c œ u r -
Vin d e la victoire, lo Roegéoe 

P I A N O 

Toujours ga i , m a r c h e . . . H e n r i Lav igne 
Viole t tes , m a r c h o , los R h o d e 

No 1 8 2 — C H A N T 

Dieu seu l m o la r e n d r a H e n r i o n 
J e ne veux pas au t ro ohose. Prévost 
Ce q u i d u r s - T h . Dubois 
E n a t t e n d a n t lo c u r é T h i b a u t 

P I A N O 

Dans la pra i r io Rougnon 

N o 1 8 8 — C H A N T 

Regre ts d e Mignon, les Boissiere 
Ma douco a m i e - Lafrenière 
H e u r o inoubl iab le , 1' _ Morct 
Y a p lus d 'eresson su r sa fon ta ine -Tes te 

P I A N O 

Inv i ta t ions aux noces Nadeau 
V I O I O N c t P I A N O 

PonBées d ' a u t o m n e Paul in 

P I A N O 

Papil lons bleus , valse Clérice 
R o m a n c e s a c s paroles Zurc ich 

O R O U K 

Pré lude - T h o m a s 
M A N D O L I N E E T G U I T A R E 

Ester Ane l l i 

No 187 — C H A N T 

Mon a m i e - - Mar io l l i 
A v e Mar ia , A 2 voix M n z i r t 
B r in do v i e Ponc in 
Club d e s essouUlées, l e Elgé 

P I A N O 

E t u d e fugéo en s ty lo l ibre Marsan 

No 188 — C H A N T 

Chant de m a r c h e - -La i i rondeau 
Dern ie r ép i , le F lameu ' , 
O Canada, m a pat r ie . Contan t 
O t emps ! M a r s o u i n 
Bon journa l i s t e , le - .1. . licier 

1*1 A N O 

Marche dos sa l l in ibanqups G a n n e 
Isabrl lo , valse B a c h m a u 

N.) 189 — C H A N T 

O Canada, te r re do nos a ïeux. . .Laval lée 
Hi ronde l l e s , les David 
P e t i t Chagr in . _ D e l m e t 
Garçon d ' h o n n e u r le. Par ixot 

P I A N O 

Danse polonaise - . T h o m a s 

No 190 — C H A N T 

Trois mar i s , les - L 'hu iUier 
Rosa, la roso - W i d o r 
J ' a i m ' pas q u ' o n m ' cha tou i l l e . . . Pau luB 

P I A N O 

Ordre do l ' omporcur Clér ice 
Bohémo Polka R i ihe in i t e in 
Pré lude Back 

No 191 — C H A N T 

Jono d 'engagement , le LaRad ie 
Roi Léop t iMot le roi do Grèce, ie..Blèa 
Chanson du cheval ier , l a Berge 

P I A N O 

Danse doa c a s t a g n e t t e s . — Mi.-sa 
Gigue .Thais* so 
Scheu . - t to Botirnel 

G U I T A R K 

G o m m a Carosio 

No 192 — C H A N T 

M o n oo?ur s 'ouvro A ta volx'.. . . .8t-8aSns 
P o u r jouer avec les anges . Marsouin 
To to Carabo. Gerny e t J o u y 

P I A N O 

Globe-Trotu-rs , les. Milo 

N o 184 — C H A N T 

Lao, le Nledermeyer 
Chanson dos r h r t o r l c l t n s , lu. . .Mayrami 
Au c h a m p dos navels Gaugloif 

P I A K O 

Me»' agère d ' a m o u r (mazurka) . . . .Brahy 
M A N D O L I N E K T C I U I T A R B 

A I feel i on I .u i u ou reu X 

N o 1 8 6 — C H A N T 

Canada , le (de C r é m a s i e ) - La l iber té 
Agnus Doi - Gounod 
l'i tit." pavés, les D e l m e t 
Cts gueux d e locataires Lhtii l l ier 

P I A N O 

Lil l ian wai ts Jos. Sa in t J o h n 
V I O L O N 

Pavane des pages. Bndessi 

N o 186 — C H A N T 

A u n o jeuno fille- Gounod 
Mèro canad ienne , l a _ Dessano 
VoilA ce q u o c'est que d 'avoir un nés . . . 

N o 198 — C H A N T 

Valse des baisers , l a Cour tois 
Chanson du Boër, la Hive r 
C'est y b é t e l G r u b e r 

P I A N O 

Couronnemen t , le l a f r e n i è r e 
Gigue - L e m a i r o 

N o 194 — C H A N T 

Soupi r du soir Goule t 
Quand on n 'a plus dec tuur Privas 
Credo pour tous D e l m e t 
B o n n o A t o u s fa i re e 

P I A N O 

R e n é valse Boisclair 
M A N D O L I N K K T G U I T A K K 

A m e n é sponde l.iguri F ranc ia 

N o 1 9 6 — C H A N T 

ObsUnaUon Fontcna i l loa 
Veuvo, la - Rousse 
Canada, le Lal iber té 

P I A N O 

Fi l lo du tambour-major , l a (pot pourr i ) 
Oflenbach 

(A suivre) 


